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ACTES 

DE L’ASSEMBLE'E GENERALE 

DU CLERGE 

DE FRANCE 

DE M. DC. LXXXII 
SUR L’AFFAIRE 

DE TOULOUZE ET DE PAMIEZ, 

ET SUR 

CELLE DE CHARONNE. 



A PARIS, 

Chez Fed. Leonard Imprimeur ordinaire du Roy, 
& du Clergé de France, ruë S .Jaques à l’Ecu de Venife. 

M. DC.LXXX 1 1. 

AVEC FRiyiLEGE DE SA MAJESTE*. 
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L E T T RE 


CIRCULAIRE 

Aux Prélats de France, 

' * * ? * / * ' ** • . ~ 

M ONSIEUR, 


• • • . : f 

VOus fçavés que l’Egüfc Gallicane s’eft toû- 
jours gouvernée fi judicieufement avec les Sou- 
verains Pontifes, toutes les fois que la Cour de 
Rome a voulu former des defleins préjudicia- 
bles à nos Libcrtez, que fans rien perdre de 
l’extrême vénération que le Clergé de France 
a toûjours eue , ôc aura éternellement pour le 
Saint Siège , nous n’avons pas laifle ae nous 
maintenir refpe&ueufement & genéreufement 
tout enfemble dans la jufte poÏÏeflion de nos 
Droits & de nos XJfages. Nos Aflcmblécs Na- 
tionnalles également éloignées de cet cfprit de 
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baffe (Te &dé lâcheté , qurfouffrehonteufeme»* 
qu'on lui epleve des privilèges inconteftable^ 
p»»r n’avdiï-pas la (aime vigueur 4.dJ e s fpûi 
tenir , & 4e cçt efprit de, révolte,, qui s’élève 
inconfidcrément ct>itrrc l'Egide Romaine-, qui 
eft le centre de i’Vnjké-,*<ffivÇ u hd religicufc- 
ment les traces & les mouvemens de PEfprit 
Saint, toujours humbles pour reconnoître l’ex- 
cellence de la Primauté dans les Papes, 3fctoâ- 
jours courageufes, pour Ce dèflpciidie! des eiitrc- 

{ >rifcs de leurs Officiers. Dans cette conduite 
es hérétiques nos ennemis ont un fujet perpé- 
tuel de confufion, quand ils voyent l’Eglife 
Gallicane, li rcfpe&ueufc envers les Souverams 
Pontifes , dans le temps même qu’elle eft en 
droit de fe plaindre le plus hautement de leurs 
démarches , & les Enfans de l’Eghfe nos Frères 
orit un exemple continuel d’cdincacion, quand 
ils font témoins, que nous deffendre ft hon- 
nêtement, Ce n'eli point conteftcr contre les 
Papes , m^ispifttoft proteftef devant les Papes 
que nous vôüîon# toujours: vivre dans la pra- 
tique defc anciens Canons, & dans les réglé# 
falueakès quela Religion de nos Predécclfeurs 
a confacrées au bon ordre de la difeipline. 
C’elê ce qui a uifptfé en pareille* rencontra 
au Clergé de France de fe contenter ordinai- 
rement delà voye des remontrances & des ftm- 
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pies pioteftations, plûtoft pour détourner la 
tempête, que pour la combattre. Ilcft vrai que 
üi j'àmàia les Alfemblées precedentes ont crû 
erre obligées de mettre en ufage telles prote- 
ctions, nôtre, A Æcmblée aujourd’hui ne peut 
absolument s’en difpcnrer. Car enfin jufques 
ici ioütç enncprifeac la Cour de Rome avoit 
efté kgere en comparaifon de ce que nous 
Voyons.; Cette foule de Brefs qui ont cftédif- 
peifez depuis, quelques années dans toutes les 
Provinces & toutes les Villes de ce Royaume, 
ehangcroit de telle maniéré la face de la dif- 
cipline obfervéc de tout temps parmi nous, 
que s’ils avoient lieu l’Eglifc Gallicane te cher- 
cheroit elle-même en elle-même, & ne s’y trou- 
vèroit jamais ; Par ces Brefs tous nos Ulages 
font renverfez , nos Coûtumes détruites , nos 
Privilèges anéantis, & les: anciens Canons fur 
iefquels toute la pratique de l’Eglifc Gallicane 
eft fondée, ouvertement violez, autTi bien que 
l’Epiteopat & la Monarchie. Vous ne vous fou- 
venez que trop de quelle manière , en quels 
termes, & avec quelles durerez on y a outra- 
gé la Majefté Très- Chrétienne du plus fage, du 
plusjufte, du plus puiffant, & du plus reli- 
gieux Monarque de l’Univers. Il cft vrai que 
ce Prince incomparable ne laifle pas d’exter- 
miner l’hcréfic à übn ordinaire, &que comme 
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Çils Aîné de l’Eglifc, au lieu de répondre aux 
menaces du Perc des Chrétiens , il va cueillir 
à Strasbourg des palmes & des lauriers, afin d’en 
couronner lui- même l’Eglifc fa Mere, & de l’y 
faire triompher à fa place. Vous n’avez pas 
oublié non plus l’entreprifc faite contre tou- 
tes les formes fur tous les Evêques de France 
en la perfonne de l’un des plus illuftres Arche- 
vêques de l’Eglife Gallicane , & quoi que le 
glaive de l’excommunication levé contre lui ne 
lui ait en rien préjudicié, néanmoins nous n’a- 
vons pu dilTimulcr nôtre douleur fur ce BreÇ 
non plus que fur tous les autres. C’eft pourquoi 
nôtre Aflembléea jugé à propos d’en écrire lïn- 
cércment fa penfée au Souverain Pontife par 
une Lettre dont la copie cft cy jointe, & de 
faire une Proteftation lolemnelle, dont la Com- 
pagnie vous envoyé pareillement la copie avec 
les deux Délibérations qu’elle a prifes fur les 
affaires de Toulouze & de Pâmiez, & fur cel- 
le de Charonnc ; Par même moyen elle vous 
donne avis, quelle a vû paroître un Libelle à 
l’occafion des deux Brefs que Sa Sainteté a 
adrcfTez aux Religieufcs de Charonne, où l’Au- 
teur tâche d’établir que les Evêques n’ont pas 
rc<jû leur Jurifdi&ion Ipiritucllc immédiatement 
de Jésus- Christ. Elle a crû ne pouvoir mieux 
faire pour en arrêter le cours, que de vous 
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envoyer une Lettre que l’Aflcmbléc de 165 $. écri- 
vit à tous les Prélats du Royaume, avec les Ar- 
ticles qu elle réfolut alors ; vous connoitrcz en 
les recevant, combien les fcfttimens du Clergé 
de France font éloignez de ceux que débitent 
ces nouveaux Ecrivains ; C’eft-là que vous trou- 
verez des Maximes <^ui appuyent fur bien d’au- 
tres chofes l’autorité de l’Epifcopat, & que vous 
admirerez avec nous la providence divine, qui 
ayant permis depuis fi long-temps que ces Actes 
ayent efté égarez, les a fait fortir des tenebres 
comme par une efpecc de miracle pour nôtre 
commune confolation. Vous fçavez aulïi. 
Monsieur, que l’Affcmbléc a fait de tres- 
humbles prières à Sa Majcfté de daigner apuyer 
ce que nous avons rcfolu de Ion autorité Roya- 
le , afin que l’Eglifc & l’Etat agiflant de con- 
cert en cette occafion , l’Eglife Gallicane ne puif- 
fc fe reprochera elle-même de n’avoir pas em- 
ployé tous les moyens qui lui font permis pour 
foûtenir fes interefts. 

Nous ne doutons pas que vôtre zcle , qui 
vous a fait partager avec tout le Clergé de Fran- 
ce la jufte douleur que nous avons relTentiepar 
la le&ure de ces Brefs , ne vous porte encore 
non feulement à approuver nôtre conduite, 
mais même à imiter la réfolution que nous 
avons prife de n’en fouffrir jamais de fcmbla-p 



s 

blés dans nos Dioccfcs. Ce fera le véritable 
fccret de garentir l’Eglife Gallicane de pareil- 
les innovations, & d’y conlervcr la Religion & 
laDifcipline aufli pures & aufli entières quelles 
nous ont efté tranfmifcs par les Evêques nos 
Prcdcceffeurs , & quelles y ont efté formées par 
la Sageffc infinie de l’Efprit de Dieu dans le- 
quel nous fommes , 

MONSIEUR, 


De Péris cet. 
May stti. 


Vos très, humbles Sc tres-affèdion- 
nez Serviteurs & Confrères , le* 
Archevêques &: Evêques & autres 
Ecclcllaftiques Députez en l’Aflem- 
blée Générale du Clergé. 

FRANÇOIS Archevêque de 
• • ' Paris, T réfident. 

Par NoiTcàgncurs de l’Aflembléc. 

M A ü C R O l X Cbéfitmt COURCIER TbeeUgd 

de Reims Secrétaire • de Paris Secrétaire. 

DELIEE - 
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DELIBERATION 

BV CLERGÉ 

Sur l'Affaire de ‘Toulouse & de P amie 

Du 6 . 1 \t«y 1682. 

L ’A flemblcc apres avoir entendu l’Avis des 
Commiflaires a déclaré , qu’il auroit efté 
à fouhaitter que la conduire de feu Monfei- 
gneur l’Evêque de Pâmiez cuft efté plus pruden- 
te , plus modérée & plus refpeétucufe envers le 
Roy, & que quoi quelle loue l’application qu’a 
eû Monfeigncur l’Archevêque de Touloufe à 
éteindre par les voyes qu’il a crû les plus 
Canoniques le feu, quelaqueftionde l’univer- 
falité de la Régale avoir allumé dans fa Provin- 
ce ; Elle juge quelle ne doit pas entrer dans la 
difeuflion des procédures qu’il a faites depuis 
& avant la mort de feu Monfeigneur l’Evêque 
de Pâmiez dans les affaires de l’Egiifc de Pâmiez , 
defquclles on prétend que le S. Siégé eft faifi. 

Elle a crû par confequent que le meilleur 
parti qu’elle pûft prendre dans cette occa- 
fion, cftoit de protefter contre les Brefs que 
cette affaire a attirez, d’ordonner que fon Aétc 
de proteftation fera iigniHé au Sieur Laury Au- 
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diteur de la Nonciature en France, en la même 
forme que le fut celui de i6;o à M. Bagny, pour 
lors Nonce du Pape, & d’écrire une Lettre à 
Nôtre très- Saint Pere pour fupplicr tres-hum- 
blement Sa Sainteté d’empêcner qu’il ne foit 
expedié de pareils Brefs à l’avenir, & de vou- 
loir bien pourvoir au plûtoft de l’Evêché de 
Pâmiez le Sieur Abbé de Bourlcmont que 
Sa Majefté lui a nomme i comme aulfi d’écrire 
à tous les Archevêques, &c à tous les Evêques 
du Royaume pour leur donner part de ces- 
Ades & de la préfente Déliberationr 
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DELIBERATION 

Dr CLERGE' 

Sur l’affaire de Charonne . 

Du 6. May 16S2 . 

L ’Aflcmbléc apres avoir entendu l’Avis 
des Commi flaires a déclaré , qu’il feroit à 
ùttcr que Nôtre trcs-Saint Pcre euft cfté 
mieux informé de ce qui s’eft pafle dans l’Affai- 
re de Charonne , & que la Procedure de Mon- 
feigneur l’Archevêque de Paris euft paru à Ro- 
me telle qu’elle a efté rapportée à la Compa- 
gnie, & qu’entre autres pièces on y euft vu un 
Proccz verbal drefle de l’ordre de Monfeigneur 
l’Archevêque de Paris, le z8. Décembre 1673, 
par feu M. Charles de Henniqucs de Benjamin 
pour lors Grand Vicaire & Official de Monfei- 

§ neur l’Archevêque de Paris, ligné de lui, & 
e toutes les Religicufes de Charonne , même 
de Sœur Catherine Angélique l’Evêque \ par 
lequel Proccz verbal il conftc de la diflipation 
des biens de ce Monafterc , de fa mauvaife 
adminiftration pour le fpiritucl , & de la réfo- 
lution que ces Religieufcs prirent le même jour 
d’écrire au Roy & à Monfeigneur l’Archcvê- 

B ij 
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.que de Paris, pour obtenir quelque bonne Su- 
périeure du dehors, qui euft le moyen & le cré- 
dit de foûtenir la Maifon , appaifer les Créan- 
ciers, & empêcher la ruine de ladite Maifon , 
quelles affûroient fans cela être inévitable : ce 
qui auroit affûrement porté Nôtre Saint Père 
le Pape à juger plus favorablement de la con- 
duite d’un grand Archevêque qui prefide de- 
puis plus de vingt ans aux Affcmbléesdu Cler- 
gé, & qui remplit très- dignement un des pre- 
miers Sièges du Royaume. 

Apres avoir rendu ce témoignage à la 
vérité, Hile a crû ne devoir pas entrer plus avant 
dans le détail de cette procedure , parce qu’elle 
n’en eft pas Juge ; & comme la Jurifdi&ion 
des Ordinaires eft blefiéc par ces Brefs d’une 
manière inoüie, clic a cftimé ne pouvoir pasfc 
difpenfer de faire tous fes efforts pour empêcher 
que ce qui a cfté fait dans cette occalion par 
la Cour de Rome, ne foit jamais tiré à confe- 
quencc - y & pour cet effet elle a réfolu de faire 
une Protcftation contre cette entreprife , de la 
faire lignifier au Sieur Laury Auditeur de la 
Nonciature en France , en la même forme 
que la Proteftation de l’Affcmbléc de 1650. 
le fut à feu M. Bagny, pour lors Nonce du 
Pape , & d’écrire à Sa Sainteté poui la fup- 
plier d’empêcher qu’il ne foit expédié de 
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pareils; Rrc£^;> à l'avenir ; Elle aaufS yrelbhl 
d’écrire à toufc i les Prélats du Royaume pour 
leur donner part de cette Lettre , de cette 
ProrcftatioR'&:< de la prefente Délibération/: - & 
cependant elle a prié Monfeigneur l’Arehev£> 
que de Reims, attendu que ccrte affaire regar- 
de Monfeigneur l’Archevêque de Partis, de 
rendre au Roy tres-humbles grâces , au nom de 
l’Affcmbléc, de la protection que Sa Majefté 
a donnée dans cette occafion a Monfeigneur 
l’Archevêque de Paris, & dans fa pcrfonne,à 
toute l’Eglife de France. 

L’Alfcmbléc a refolu encore de donneravis 
à Mcffcigncurs les Archevêques Ce Evêques du 
Royaume dans la Lettre Circulaire qu’elle leur 
écrira, qu’elle a vu paroitre un Libelle à l’oc- 
cafion des deux Brefs que Sa Sainteté a adref- 
fez aux Religieufcs de Charonne, où l’Auteur 
s’efforce d’établir que les Evêques n’ont pas re- 
çu immédiatement de Jesus-Christ leur 
JurifdiCtion fpirituelle ; qu’elle a crû ne pouvoir 
mieux faire pour en arrêter le cours, que de 
leur envoyer la Lettre que J’Affembléc de i 6 jj , 
écrivit à tous les Prélats du Royaume avec les 
Articles quelle refolut alors : Quhls connoî- 
tront en les recevant combien les fentimensdu 
Clergé de France font éloignez de ceux que 
débitent ces nouveaux Ecrivains j qu’outre ce. 
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la ils y trouveront des Maximes qui appuyent 
fur d’autres fujets l’autorité de l’Epifcopat : ce 
qui leur donnera fans doute une joyc fingu- 
licrc , puifquc cette Lettre & ces Articles ayant 
-cfté égarez depuis H long-temps , ont efté heu- 
reufement retrouvez à l’honneur & à l’avantage 
de l’Eglifc. 
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P RO T EST AT 1 0. 


E Cclesià Gallicana fuis Ce régie 
legibus, propriafquc confuetudines invio- 
lacè cullodit, quibus Gallicani Poncificcs Ma- 
jores noftri nullâ dcfinitionc, nullâquc autho- 
ritatc derogatum eflfc volucrunt *, & quas ipfi 
Summi Pontifices agnofeere , & laudare ultra 
dignati func. Propè tamen cft ut perfringan- 
tur leges iftæ , quas prifea Galliarum Religio, 
reverendaque vetuftas inconcuflTas fcccrunt.Ec- 
cc etenim , quod fine acerbiflimo animi fenfu 
dici non poteft , hifee annis fuperioribus per 
Provincias &Civitatcs Galliarum, Litteræ Apo- 
ftolicæ difleminatae funt, quibus antiqua Gal- 
licanæ Ecclefise Jura, & patria inftituta aper- 
tè violantur. Ex his fcilicet intelligimus de Re- 
gni Ecclefiarumque noftrarum negotiis contra 
mores noftros ufurpatam efle cognitioncm,in- 
auditis partibus pronunciata judicia , Jurifdi- 
&ioncm Epifcoporum conculcatam, deniquè 
contra Canonem Ecclefiafticum , & contra no- 
ftras confuetudines Uluftriflimo GallicanæEc- 
clefiæ Metropolitan gladium excommunicatio- 
nis intentatum efle. 

Dolct Clcrus Gallicanus, queriturque ex his 
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& aliis qux exinde fada funt , opprcffas Lb» 
bertatcs F.cclefiarum , pcrturbatam Ecclcfix for- 
matai, illatum dedecus Pontificâli ordini, ter- 
minofquc pcrrupcos, quos Patres noftri con- 
ftitucrunt; Et nè otEcium & caulam fuam dc- 
jfcrerc auc prævaricari lux dignitati EccleEa- 
rumque fuarum commodis vidcatur, publici 
contcftatione obloqui contra, & inertis filen- 
tii à fc amoverc culpam dccrevit, ut exem- 
plo Pacrum fuorum in pofterum provifum fit, 
ne quid nocere polfit Juribus & Libertatibus 
Ecclefiæ Gallicanx -, coque magis inclinât in 
eam Sententiam', quod Sumrnus Pontifcx Inno- 
ccntius Undccimus morum antiquorum , & Ca- 
nonicæ difeiplinæ feverus exador, non patie- 
tur ficri injuriam Dccrctis fuorum Deccflorum 
ex Canombus promulgatis, qui rcfcindcbanc 
quidquid fubreptum contra privata Provincia- 
rum Jura -, nolebant fi quidem Eeelefiarum pri- 
vilégia, quæ femper fervanda funt xonfundi. 

Propterca Clcrus idem Gallicanus, profef- 
fus anteà omnem reverentiam obediennamque 
quàm femper exhibuit, perpetuoque exhibi- 
turus cft Cathedrx Pétri, in qua potentiorem 
agnofeit principatum coram C. D. Joanne Bapt. 
Lauro Protonotario Apoftolico & Nunciatu- 
rx Apoftolicæ Galliarum Auditore proteftari 
conftituit , ficut de fado proteftatur per prx- 
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fentes, ne Litteris Pontlficiis datis ad Epifeo- 
pum Apamienfem die fccundâ Oftobris 1680. 
ad Ecclefiæ Apamienfis Capitulum eâdem diç 
fecundâ O&obris 1680. ad Archiepifcopum 
Tolofanum die prima Januarii 1681. ad Monia- 
les feu Canon ifi'as Rcgulares Congregadonis 
Bcatx Mariæ VirginisMonafteriide Charonnâ 
die fcptimâ Auguili,&die décima quintâOcto- 
bris 1680. vcl aliis, exinde , & illarum virtu- 
re a£tis & fecutis quibufeumque , damnum 
aliquod feu præjudicium Juribus Ecclefiæ Gal- 
licanæ fieri pofiit j nevè quis hæc in aliis lo- 
cis & temporibus in exemplum & authorita- 
tem trahat , ut antiquos Ecclefiæ Canones, avi- 
tas Regni confuetudines , receptofquc mores 
Ecclefiæ Gallicanæ , oppugnare audeat , aut 
propterea quicquam contra fibi liccrc cxifti- 
met : Immô vero nemo nefeiat hæc nihil ob- 
ftare, quominùs Canones, Confuetudines, Ju- 
ra, & Libertatcs ejufdem Ecclefiæ, priftinam 
yim, & integram authoritatem rctineant , 
euftodiant. 

Hæc Clerus Gallicanus fibi fuifquc Privi- 
légié cautum confultumque volcns , & om- 
nibus notum elfe, ne quis ignorantiæ caufam 
prætexat. 

Datum Parifiis in Comitiis Generalibus 
Cleri Gallicani Lutetiæ habitis , anno Domini 

C 
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millcfimo fcxccntcfimo oduagcfimo fecundo 
die verô fcxtâ raenfis Maii. 

f Franciscus, Archicpifcopus Parifienfis 9 
Pre/ès. 

t Car o lus Mauritius, Arch. DuxRc- 
menfîs. 

j- Car o l u s , Ebredunenfîs Archicpifcopus*. 

f J acobu s , Archiepifcopus Dux Camera- 
cenfis. . 

tHiAciNTus, Archiepifc. Albienf. 

j-Mi. Phelipeaux, P. P. Archiepifcopus* 
Bituriccnfis. 

tjAC. Nie. Colbert, Archicpifcopus 
' Carthaginenfis , Coadjutor Rothomagenf.. 

fluDOVICUS DE BOURLEMONT, At- 

chicpifcopus Burdcgalcnfis. 

f Gilbertus, Epifeopus Tornacen fis.. 

j-NicoLAus, Epifeopus Regienfîs. 

f Daniel de Cosnac , Epife. & Corn. 
Valcntmcnfis & Dienfis. 
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-j* G a B R i E L , Epifcopus Eduenfis. 

-{•Guillelmus, Epifcopus Vafatenfis. 

■J- Gabriel Ph.de Froullay de Tesse', 
Epifcopus Abrincenfis. 

t Jacob us Benicnus, Epifcopus Mel- 
dcnfis. 

f Sbbastianus du Gu e mad euc, Epif- 
copus Maclovicnfîs. 

fL. M. A R. DE SlMIANE DE GûRDES, 
Epifcopus Dux Lingoncnfis. 

f Fr. Léo, Epifcopus Glandatenfis. 

f Lucas, Epifc. ForojulicnEs. 

t J. B.M. Col b ert, Epifcopus & D. Mon- 
tis-Albani. 

f Carolus de P r ad el, Epifcopus Mon- 
tifpefTuIani. 

t Franciscus P lac i dus, Epifcopus Mi- 
maccnfis. 

t Carolus, Epifcopus Vaureniîs» 

t Andréas, Epifc. Antifliod. 

Ci) 
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IFranciscus, EpiTc. Trécenfis. 

fLuü. A n t. Epifcopus Com. Catalauncn- 
fis. 

t Franc. Ig. Epifc. Com. Trecorcnfis. 
f P E t r u s , Epifc. Bellicenfis. 

N 

t G à b r i e l , Epifc. Conferancnfis. 

fLiiD. Alphonsus, Epifc. Alc&cnfis, 

jHuMBERTus, Epifc. Tutcllenfis. 

t J- B. d’Estampes, Epifc. MafTilienfis. 

Fr. de Camps, DefignatusCoadjutor Glan- 
datenfis. - . 

Paulus Phil. de Luzignan. 

Ludovic. d’Espinay de Saint Luc, 

C o c qu_e lin. 

Lam bert. 

P. DE BeRMOND. 

A. H. d e FleuRy. 

De Viens.. .... 
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Il 

F. Feu. . • ” 

A. de Maupeou. 

Le Franc de la Grange. 

De Senaux. 

P a R R a . Decanus Bellicenfis. 

j i * 

De Boche. . 

M. de Ratabon. 

Clemens de Poudenx. : T * 

- » . ✓ . i * „ * ' '. . 

Bigot. 

De Gourgue. 

de Villeneuve de Vence. 

C. Leny de Coadelets. 

La Faye. 

J. F. de l’Escur e. 

P et rus le Roy. 

A. De Soupets. 

A. Argoud, Decanus Viennx. 

C iij 
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De Bausset. 

G. Bochart de Champigny. 

De Saint Georges, C. Lugduneniis 
Cour ci er. 

Cheron. 

A. Faure. 

F. Maucroix. 

G e r b a i s. 

De la Borey. 

Armandus Bazin de Besons , Cler^ 

Gallicani Agcns Gcneralls. 

I. Desmaretz, Clcri Gallicani Agcns Ge- 
ncralis. 
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I N NOMINE DOMINE AMEN. 

Tcnorc hujus Præfcntis publici inftrumenti 
eun&is patcatcvidcntcr,& fit notum,quod an. 
no ejufdem Domini millcfimo fexcentefimo 
odogefimo fccundo, die verb odavâ menfis 
Mali; in mei Stcphani JoulTç publici audori- 
tate Apoftolicâ, vcncrabilifquc Curix Archie- 
pifcopalis Parifienfis Notarii Jurati Parifiis dé- 
bité immatriculati , in Parvifio Ecclcfix Pari- 


fienfis commorantis fubfignati, ac teftium in- 
fra nominatorum præfentiâ, Clariffimus Domi- 
nus ac Magifter Nicolaus Cheron Presbyter, 
Dodor Theolocrus , Ecclefix Primatialis & Me- 
tropolitanx Bituriccnfis Decanus, & inComi- 
tiis Generalibus Cleri Gallicani nunc Lutctiæ 


congregati Promotor , tanquam Procurator 
fpecialitcr commilTusin hac parte IlluftrifTimo- 
rum ac Revercndiffimorum Dominorum Do- 
minorum Archiepifcoporum , Fpifcoporum, 
& aliorum Deputatorum ejufdem Cleri Galli- 
cani, nominequè ipfius in vim Littcrarum Pro- 
curations, feu Deliberationis & Conclufionis 
ejufdem Cleri Gallicani de data diei fextæ prx- 
fentium menfis & anni,ad domumClariffimi Do- 
mini Joannis Baptiftæ de Lauro Protonotarii 
Apoftolici,&NunciaturæApoftolicxGaliiarum 
Auditoris, in via de Taranne , lub Parocliiâ 
Sandi Sulpitii fitam fc contulit, eidemque 
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ClarifTimo Domino Auditori , ipfum aJloquen- 
do ibidem repertum, Aârum Proteftationis ejuf- 
dem Clcri Gallicani de didtâ die fcxtâ prxfcn- 
tium menfts & anni inthimavit, atque ipfius 
Proteftationis prxfcntifquc A&i inthimanonis 
copiam tradidit, & rcliquit alteri ex cjus Do- 
nmefticis. Adâ fucrunt hxc Parifiis in eâdcm 
domo Domini Auditoris ut fuprâ fttâ , an- 
no & die prxdi&is, præfentibus ibidem Ma- 
giftris Renato Augibaud & Simeone Nicolas 
di&æ Curix Archicpifcopalis Pariftenfts Ap- 
paritoribus , in vico novo Bcatx Marix com- 
morantibus Teftibus ad hxcvocatis, in mi- 
nuta Prxfentium cum di&o Domino Promo- 
tore,&me Nocario Apoftolico præfato ftgna- 
tis, J ou s SE. 
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PROTESTATION. 

L ’EGLISE GALLICANE Ce gouver- 
ne par Tes propres Loix , elle en garde in- 
violablcmcnt les Ufages , & comme les Evê- 
ques des Gaules nos Predéccffeurs ont cfté a C- 
fez fermes pour empêcher qu’aucune Puiflance 
Ecclefiaftique n’y apportaft par fes définitions 
la moindre altération i les Souverains Pontifes 
ont efté afTez juftes pour les honorer de leur 
approbation & de leurs éloges. Cependant 
peu s’en faut que nous ne voyons aujourd’hui 
renverfer les mêmes fondemens , que la Reli- 
gion de nos Pères, & le zelc de l’Antiquité 
avoient rendus inébranlables. Car enfin chacun 
fijait, & on ne peut en parler fans une extrême 
douleur, que ces années dernières , certains Brefs 
de la Cour de Rome Ce répandirent en France 
dans toutes les Provinces & les Villes, par les- 
quels on viole ouvertement les Droits les plus 
anciens de l’Eglifc Gallicane , & les Coûtumes 
les mieux établies de l’Etat. On n’a qu’à les li- 
re, pour apprendre qu’à Rome on entreprend 
de connoitrc des affaires du Royaume, & des 
Eglifcs de France, au préjudice de nos Liber- 
tcz, que l’on y prononce contre nous des Ju* 
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gcmcns fans nous entendre, que l’on y a foulé 
aux pieds nôtre Jurifdiét ion Epifcopalc, contre 
les Canons, & que malgré nos Ufages, on y 
a levé le glaive de l’excommunication fur l’un 
des plus illuftres Métropolitains de l’Eglifc Gal- 
licane, 

Le Clergé de France eft pénétré fenfiblemenr, 
& le plaint de ce que par ces Brefs , & par 
tout ce qui s’en eft enfuivi , la Liberté des Egli- 
fes a efté aflervic, les formes de la Difciplmc 
Eccléliaftique renveriées, l’honneur de l’Epifl 
copat avili , & les bornes facrécs que la main 
de nos Ancêtres avoir efté li long-temps àpo- 
fer, arrachées en un moment. Audi pour ne 
point manquer à fon devoir, & afin qu’on ne 
puiffe un jour l’accufcr d’avoir abandonné lâ- 
chement fes propres interefts , & oublié volon- 
tairement la caufe de l’Epifcopat, & la liberté 
des Eglifes, il a réfolu de protefter contre par 
A<fte public & folcmnel, &c de fe décharger du 
blâme d’un honteux filence, afin de pourvoir 
fuivant l’exemple de fes Devanciers, a ce que 
les Droits & les Coutumes de l’Eglife Gallica- 
ne ne reçoivent par-là aucune atteinte, Réfo- 
lution que le Clergé prend avec d’autant plus 
dcfagellc, qu’il eft perfuadé, que le Souverain 
Porïtife Innocent XL dont les mœurs ont tant 
de rapporc avec la vie des premiers ftcclcs de 
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i’Egîife, &dont I’exa&itude eft fi fevere quand 
il s’agit de la difcipline Eccléfiaftique , ne fouf- 
frira point que Ton préjudicie aux Decrets des 
Papes (es PredécefTeurs , qui faifôient gloire de 
révoquer tout ce qui avoit efté furpris à Ro- 
me contre les francnifes des Provinces, ne vou- 
ians pas qu’on violait leurs Privilèges qu il faut 
■religieusement confêrver. 

C'efl: pourquoi le même Clergé de France 
après avoir déclaré qu’il a efté attaché de touc 
temps & le fera toûjours par les liens d’un pro- 
fond refpeéfc & d’une entière obéïflance a la 
Chaire de S. Pierre , dans laquelle il reconnoît 
l’excellence de la Primauté, a refolu de protêt 
fier , comme de fait il protefte par ces Pré- 
fentes, au Sieur Jean Baptilte Laury Protono- 
taire Apoftolique & Auditeur de la Noncia- 
ture de Rome en France , que les Brefs de 
Sa Sainteté écrits à l'Evêque de Pâmiez le 
deuxième Oétobre 1680, au Chapitre de Pâ- 
miez le même jour deuxième O&obre 1680 : à 
l’Archevêque, de Toulouze le premier Janvier 
j68i, aux Religieufes ou Chanoineflcs Régu- 
lières de la Congrégation de Notre-Dame du 
Monaftere de Cnaronnelcy, Aouft &ij. Octo- 
bre 1680, ou autres depuis ,& généralement tout 
ce qui s’eft. fait & enfuivi en vertu d’iceux, ne 
poura nuire ni préjudicier en façon quelcon- 

Dij 



il 

que au Droit de l'Egide Gallicane ] afin que 
perfonne à l’avenir ne puifle en quelque autre 
remps ou lieu que ce foit , prendre de -là 
exemple ou occafion, de préjudicier aux an- 
ciens Canons de l'Egide, & aux Coutumes du 
Royaume j ou ne s’imagine qu’il lui Toit per- 
mis de les violer. Au contraire afin que tout 
le monde fçache, que nonobftant toutes ce* 
entreprifes, les Canons de l’Eelife Univerfèlle, 
les Coutumes, Droits & Uiages de TEglifc 
Gallicane font , demeurent & fubfiftcnt dan» 
toute leur ancienne force, vertu & aurhoriré. 
C’eft ce que le Clergé de France qui veut 

Î >ourvoir à la confervation de fes Droits & de 
es Privilèges a unanimement conclu ; & que 
ces Préfentes feront publiées partout où beloin 
fera à ce que perfonne nen prétende caufe 
d’ignorance. Donné à l’Aflemblée Generale 
du Clergé de France tenant à Paris en l’année 
1681. le fixiéme jour de . May. 

■f François, Archevêque de PaFis , Pré- 
fident. 

f Charles M. le Tellier, Archevê- 
que Duc de Reims. 

■f Char les, A rehevêque d’ Ambrutu 
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f jACQttl * y Archevêque Duc de Cambray. 

i _ * 

tHiACiNTHE, Archevêque d’Alby. 

f Mi. Ph el ip EAUX, P.P. Archevêque de 
Bourges. 

f * r ’ ■ _ , . . 

fjAC. Nie. Colbert, Archevêque de 
Carthage , Coadjuteur de Roücn. 

t Louis de B oujclemo kt, Archevêque 
de Bourdeau*. 

fGiLBERT, Evêque de Tournay. 

t Nicolas, Evêque de Riez. 

fDANiEL De CojnaCj Evêque & Comte 
de Valence & Die. . . . 

t Gabriel, Evêque d’Autun. : . 

•{■Guillaume, Evêque de Bafas. 

f Gabriel Ph.de Froullay de Tesse', 
Evêque d’Avranchcs. 

t J a c q^u e s Benigne, Evêque de 
Meaux. 

t S. Du. Gu e mad e uc. Evêque de Saint 
Malo. 
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f L. M. Àr. dë Simiane bï GoIdes', 
Evêque Duc de Langrcs. 

-J- F R. L e o N , Evêque de Glandcvc. 

■f- L. D a qui N, Evêque de Fréjus. 

•J- ). B.M. Col b eRt, Evêque deMpntauban, 

j- Charles de P R ad el, Evêque de Mont- 
pellier, 

| François Placide, Evêque de Mende, 
f Charles, Evêque de Lavaur. 

• v * • • ■ ' t - •' ** - 1 É ' • 

f André' , Evêque d’Auxçrre, 

j- F. Bouthill i ER, Evêque de Troyes 

fLouis An t. Evêque C. de Chaalons, 

•j- F R an c. I g. Evêque C. de Treguier, 

f P i E R R E , Evêque de Belley. • 

^Gabriel, Evêque de Conferans. 

•j- L. Alphonse, Evêque d’Aleth, 

IHumbert, Evêque de Tulles. . 

j- Jean Baptiste d’Estampes, Evêque 
de Marfeille. ' 
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Fr. deCamps, nommé Coadjuteur de Glan- 
déve. ( 

, P. P. DE LuZIGNAN. 

Louis. d’Ëspinay de Saint Luc. 

... t f 


U l 1 


COCQUELIN. 

Lambert.. 

i t 

P. DE BeEMOND. ' 

A. H. d e Fleury. 

De Viens. 

François Feu. 

A. de Maupeou. 

t • 

Le Franc de la Grange. 

* .... 4 

De Senaux. 

P ar Ra, Doyen de Bellcy . _ 


De Boche. 

M. de R ata bon. 

De Poudenx. 

Bigot. 

De Gourgüe. 

de Villeneuve de Vence. 
C. Leny de Coadelets. 

La Faye. 

De l’Escur e. 
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F. lu Roy. 

Db SOUf ETS. - f , 

A. A RG ou p. Doyen devienne. 

De Bausset. 

G. Bochart de Champigny. 

De Saint Georgbs, C. de Lyon. 
Courci ElU 

Ch e ro N. 

. i . 

A. Faure. 

F. Maucroix. 

V 

G E R B A I S. 

De la Borey. 

Armand Bazin db Besons, Ageiu 
Générai du Clergé. 

Desmaretz, Agent Général du Clcrg 
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E P I S T 0 L A 

C L E R J GALLICAN! 
AUtoriîate Régi a Parifiïs congrcgatt ad 
Sanftiffimujn Domintim Domïnum 
Noflrum In N OC EN TI U M 
P*pam Vndeàmum. 


jBeaTISS.ME PATEE, 


Q U A NT U M oiim à Majoribus noftris 
Scdi ApoftoUcæ delarum cû, tantum nos qui 
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honoris Saccrdotalis Succcffores , Patriique 
animi hacrcdes fumus , Vcftræ San&itati dcbc- 
rc , folemniter profitcmur j nequc îd modo 
quod veftra Beatitudo in præcelfo cditoquc 
Ecclefiæ loco pofita eft, fed & quod illam vi- 
dcmus fingulari pietatc , & rcligione fummâ, 
loci au&oritatcm cxæquare. Cum enim Pctri 
Cathcdram eâ quâ debcmus vencratione pro- 
fcquimur, & pariter nobis ante oculos propo- 
mmus virtutcs eximias , quibus V. S. ornata 
cft, feveritatem fcilicet Inilitutorum, ftudium 
amplificandæ Ecclefiæ , conftantcm retincndæ 
veteris difciplinæ fentcntiam , quotidianam fol- 
licitudincm omnium Ecclefiarum , &obfirma~ 
tam non acquicfccndi cami aut fanguini vo- 
luntatem, non poffumusnon admiran & fum- 
mam in honoribus gloriam , & parcm in rao- 
ribus difctplinam. Hæc & alia quæ fane ma- 
gnifica funt , magnam de- veftro Pontificatu*. 
fpcm omni Ecclefu: injcccrunt quifque ftatim 
vcftri nominis mérita prædicare, fibi quifque 
polliceri coepit , fore ut Summo Pontihcc 
Innocentio U n d e c i m o Ecclcfia Pro- 
vincias rcciperet, quas Patrum noftrorum me- 
moriâ hircfis abftulcrat, & fides Romana pro- 
latis longe hnibus amiflam recuperaret poiTef- 
Eonem. Ea fpes Orbis Chriftiani fuit, eaque 
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opinio hoc magis apud nos invaluit qubd 
paribus votis & fimili animorum confennonc 
cum Veftrâ Sanditate convenirct Rcx Chri- 
ftianiffimus , qui , quâ Religione , & quâ prædi- 
tus eft potentiâ împietatcm difturbare, &io- 
lus inter Principes Chriftianos domitam hære- 
fim Romanis fubjicerc fafcibus potcft > nequc 
fruftrà eft hæc expedarc ab invidilïimo Prin- 
cipe , qui jam non minus religione quam armis, 
Magni nomen implcvit. Illc domi hærefis 
tanquam alicujus hydræ innumera capica Edi- 
dorum pondéré oppreiïit , illc jampridemforis 
fubadis Provinciis & Ciyicatibus expugnatis , 
Romanæ Ecclcfue Religioncm intulit, &nupcr 
in Argcntoratcnfcm Civitatem , ftupente Euro- 
pâ, & frendente hæreft, fidem ab exilio redu- 
xit, expiatoquc Dci Sanduario, ligna Catho- 
lica facris affixit poftibus , quos toc annos hæ- 
reticorum polluerat impietas. Hæc Chriftia- 
mftimus Rex, cujus fpedata virtus, fumma in 
rebus gerendis Prudentia, in exequendisFortû 
ludo admirabilis, Magnitudo animi, Juftitia, 
Fidcs , Religio tanquam fagittæ in areu bra- 
chiipotcntis ad tollcndam hærcfim , & delen- 
dum mendacium. Cum hæc inter fandifli- 
mum Pontificem, & Regcm Maximum incrc- 
dibilis effet virtutum & voluntatum confpira- 
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tio , quid aliud nos auguràri oportebat , qùàrrî 
fidei viftorias , & gloriam Ecclcfiæ. Verum- 
tamen, Beaï i ssime PateR, hatC contra 
omnium expc&ationem pcrvctfis quibufdant 
hominum improborum artibus interpellatâ 
funt , vix præ dolorc hæc meminifTe , ncdum 
commemorarc poffumus. Etcnim dum Rcx 
Chriftianilfimus pro fuâ pictatc rem Ecclefiæ 
benè & féliciter gefit, eccc per Provincias & 
Civitates Galliarum Litterae Apoftolicæ divub 
gatæ funt, quibus facra Regis Chriftianiflimi 
Majeftas offenditur, acerbis minacibufquc Lit-^ 
teris impetitur üle Rex , Prædicator fidci , De. 
fenfor Ecclefiac , Regionum Praeful , Patriæ Cu-*- 
ftos, & Triumphator Gentium; convelluntur 
Jura Regni , tolluntur facra majorum noftro^ 
rum depofita , pulfantur Ecclefiæ Gallicanæ Li- 
bertates, cæditur reverentia Sacerdotalis,Pro^ 
vinciarum Ecclefiarumque Privilégia violant 
tur* fubvertitur Jurifdi&io Epifcoporum, per-*- 
ruptifque terminis , quos Patres noftri confti- 
tucrunt, ex antiquâ Patrum noftrotum hære- 
ditatc immeriti dcjicimur. Ingcmuit, Bea- 
ti ss ime Pater, Clerus Gallicaûüs, cum 
viderct, contra Canoncm Etclefiafticum , & 
contra formam judiciorum condemnatum effe 
IUuftrifEmum ArchicpifcopumTolofanum 3 cx- 
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borruit diftfi&um & minitaüfcm Capiti Col- 
lège excommun icationis gladium , demùm 
contra fidem Concordatorum Litteræ Ponti- 
ficiæ abfque Canonicâ caufâ denegantur rite 
nominato ad Apamienfem Epifcopatum ; un- 
de accidit ut non fuccurratur Ecclefiæ feif- 
furâ laboranti, quoniam non adeft Epifco- 

f >us, qui, & pro munere inftitutionis iuac tol- 
at fchifma , & diflîdentes ad unitatem rc- 
vocet. 

Unde verô, Bêatissï më Pater, toc 
& tanta: in nos irarum caufx ? quos olim unus 
ex Veftræ San&itatis Prasdecefforibus appella- 
bat Gentem San&am , Regale Sacerdotium , paulus p«- 
Populum acquilitionis, cui Dcus Ifraël bcnc- mus Epift. 
dixit. Nonne nobis eadem quæ Majoribusno- 
ftris fuit in Summum Pontificem devotio ? 

Nonne erga San&itatcm Veftram reverentiæ 
& obedientiae obteftatio fimilis î idemque nos 
quod ilios olim ejufdem communionis vincu- 
lum Sedi Apoftolicæ, adftri&os tenet ? Dole- 
mus , Bb atissime Pater, nihilominùs 
ex veftris Littcris in Ecclefiâ feri difcordias j 
tumque in dies malum ingravefeeret , huic 
tandem obviam ire coepimus , habitoque ge- 
nerali Ecclefiæ Gallicanæ Convcntu in commu- 
ne providerc , ne quid detrimenti Chriftiana 
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res capcrct. Adivimus itaquc Rcgem Chri- 
ftianiflimum , & quâ legatione pro Chrifto 
fungitnur , tanquam Deo exhortante per nos, 
oblecravimus j ne ex umus ncgotii caufà xdi- 
ficationem Dei diflolvi fineret. Eum vero , 
Beatissim* Pater, qui paeandi orbis 
gratiâ , glorix & magnirudini fux , quibus 
nihil fortillîmo Principi pretiofius eft , ultrb 
modum fecit , tranquillitati Ecclefix & fciici- 
tati Sacerdotum nthil non condonaturum elfe, 
rogationis noftrx eventus comprobavit. 

Quoniam vero paci & quicti Ecclefix Gai- 
licanx, non modo in prxfcnriarum , Ccd etiàm 
in pofterum profpiciendum eft, tahanempe 
prxceflerunt , ut iïmilia , vel ctiatn graviora 
prxcavcri oporteat j prxmiffo erga Scdcm 
Apoftolicam quod dccet , reverentix & ob*~ 
dientix otficio , impenfiüs dcprecamur Sandti- 
tatem Vcftram , ne jura, privilégia, mores, êi 
inftituca Majorum noftrorum convelii , aut mi- 
nu 1 patiatur , ca præfertim qux facris Cano- 
nibus & Patrum Deere tis Habilita nobis fem- 
per in honore & ufu fuerunt , & quxeumque 
Ecclefia Gallicana au&oritate confuctudinis & 
vetuftatis pofiefiione défendit : îdquc eo ar- 
dentioribus votis expofeimus , qub nu lia tem- 
porum interruptionc, nullâquc définitions Pa- 
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ttum hac in rc Ecclenæ Gallicanæ deroga- 
tum eft. Ejufmodi autcm funt Epifcoporum 
judicia, quæ ex Patrum Decretis, & ex mori- 
bus noftris in his partibus a nobistradarijquin 
etiàm interjedis ad Scdem Apottolicam appel- 
latiombus finiri debent j ca quoque, quæ ad ju- 
îifdidionera Metropoîitanorum & Epifcopo- 
ïum attinent, jura Regni , libertates Ecclefia- 
rum, négocia Ecclefiaftica, quæ omnia intra li- 
mites Dioecefcos Galliarura æftimari, agitari, & 
judicari condidum cft. PrudentilTimè enim 
& juftiflimè , ut in fimili prope negotio Pa- 
tres Africani ad Ccelcftinum Papam feribe- 
bant , Nicarni Patres providerunt, quæcum- 
que negotia ubi orta funt finienda , nec uni- 
cuique Provincial gratiam Sandi Spiritus dc- 
futuram , quâ æquitas à Chrifti Sacerdoti- 
bus 6c pmdcnter vi.deatur, & conftantiflimè 
tencatur. 

O R à m u s i raque Sanditatem Vcftram , 
& omnibus precibus obteftamur , ut fuam 
quam vcftris Fratribus Deus tribuit portio- 
nem, intadam illibatamque elTe velit, utpa- 
terno animo fuam filiis hæreditatem fartam 
tcdamque euftodiat , ut vulneribus Ecclclîac 
Gallicanæ Matris nollræ piâ & falubri eo- 
xum quæ gefta funt ratione medeatur i nec 


Epift. Conc. 
Afric. ad Pa- 
pam Cœle- 
ftinum 
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interceffionem Cleri Gallicarti minus acquis 
auribus accipiac , dum præfertim pcricuium 
cft, ne quid difpendii rcs noftræ, nobis ta- 
centtbus, patiantur. Ncque hacc pro juribus 
noftris defendendis repentina fupervencrunt 
fubfidia, antiqua Majorum noftrorum docu- 
menta funt, quæ ut haufimus ab iis , ca pa- 
riter hoc Ecclcfiaftici vigoris , & Sacerdota- 
lis animi exemplo, ad pofteros tranfmittimus, 
Quin ctiam æmulamur fapientiam Patrum , 
qui in fimilibus caufis i fimili modo fuis infti- 
tutis providerunt, neque id xgrc tuliflc Sunw 
mos Pontifiecs Boniracium & Cœleftinum , 
quin & hi£cc poftrcmis temporibus Innoecn- 
tium X. acccpimusj fperamus quoque, Bea- 
tissime Pat er, fore ut Veftra San&itas 
«qui bonique confuiat hanc noftram contc- 
ftandæ & dirimendæ caufæ rationem, ubifinc 
honoris erga Veftram Sanâritatem diminutio- 
ne , fine ullâ charitatis offenfione, dccertata 
jura fuis poflcflbribus aflfcruntur. Nobis cnim 
hoc in primis de Veftra San&itatc poliice- 
mur ut iile cujus ad Pontificatum felix or- 
tus, & læti dies fucrunt , cujus vita omnis, 
virtutibus tanquam fauftis fyderibus fulget, 
amotis procul , vcl levium diflidiorum nc- 
bulis, tranquillitatem pcclefix GalUcanæ affe- 
ct 
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fat & ferenitatem. Hoc omnium noftrum 
votum, & hoc cum Apoftolicâ bcncdi&ione 
optant, expcdtantque. 


Sànctitatis Vestræ, 


Z) ai ut n Parijtis pridie News 
menfis Al aü , Ann. 1681. 


ObfequentiflîmL 8 c dévot iflîmi Filii 
ac fervi veftri , Archiepilcopi , EpiH, 
copi , & alii Ecclefiaûici Viri in 
Comitiis Generalibus Cleri Galli- 
cani Parifiis congregati. 

FRANCISCUS Archiepifcopus 
Parifienfis , Præfcs. 

De mandato Illuftriiïïmorum & ReTCrcndifllmorum Arcfiie- 
pifcoporum , Fpifcoporum , totiufqur coecûs Ecclefialticiin Co- 
mmis generalibus Cleri Gallicani Parifiis congregati. 

MAÜCROIX C Moment C O U R C I E R Tbetkps 

Rcmcrijis À Secretit. * Eccl. Parif.À Sccretis. 
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LETTRE 

DV CLERGE' DS FRANCE 

A SA SAINTETE'- 


T Res-Saint Pere» 


les Evêques nos Predécefifeurs ont donne 
autrefois tant de marques de leur refpeâ: envers 
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le Saint Siège Apoftolique, nous ne croirions 
pas leur avoir légitimement fuccedé, fi nous 
ne les imitions dans le zcle qui eft héréditaire 
à toute la Nation , & fi nous ne donnions à 
toute la Terre des preuves folcmnellcs de la 
rres - profonde vénération que nous avons 
pour Vôtre Sainteté. Il eft vrai que ce n’eft 
pas feulement à caufc qu’Eîle eft élevée au de- 
gré le plus haut &c le plus éminent de toute l’E- 
glife, mais parce que nous fommes encore per- 
fuadez que fa Pieté n’eft pas moins étendue que 
fa Puilfance, & que fa Religion eft auffi fublime 
que fa Dignité. Car enfin lorfque nous fon- 
geons à rendre à la Chaire de Saint Pierre l’o- 
béiiTance que nous lui devons, & qu’en même 
temps nous nous reprefentons toutes les éclat- 
tantes vertus dont Vôtre Sainteté eft couronnée, 
cette exacte feverité dans les moeurs, cette no- 
ble paffion d’étendre les bornes de l’Empire de 
J E s u s-C h R i s t , cette ferme refolution de 
ne rien relâcher de la pratique de l’ancienne 
difciplinc, cettcTfollicitudc perpétuelle de tou- 
tes les Eglifes du monde , & ce de (Te in formé 
de ne jamais rien accorder aux interdis de la 
chair & du fang, il ne nous eft pas poffiblc de 
nous deffendre d’y admirer tout à la fois ,& le 
faîte de la gloire dans les honneurs, & le com- 
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blc de la pcrfe&ion dans les vertus. Iln’cftpas 
imaginable combien ces rares qualitcz, &tant 
d’autresmérites extraordinaires, qui marquent le 
cara&ere de Vôtre Sainteté , firent concevoir à 
toute l’Eglifc de vaûes erpéranccs chi bonheur de 
ce Pontificat. Chacun deflorsfit retentir l’Uni- 
vers des éloges d’un fi grand Pape , & chacun le 
perfuada que fous Innocent Onzième, l’Eglife 
alloit rentrer dans toutes les Provinces quefhc- 
réfie avoit enlevées du temps de nos Pères: & 
que par de célébrés conquêtes la Foi Catholi- 
que alloit fe remettre en poflefiion de tous les 
pais qu’elle avoit perdus par les erreurs, ou par 
les guerres. Tels croient les fentimens dont fe 
flattoit tout le monde Chrétien j & cette opi- 
nion s’étoit d’autant plus fortifiée dans ce 
Royaume , que chacun fçavoit que Loüis le 
Grand étoit dans une parfaite conformité de 
vœux & d’intentions avec Vôtre Sainteté : Ce 
Prince qui feul entre tous les Princes Chrétiens, 
eft capable de réduire I’impicté fous le joug , 
& de foûmcttrc l’heréfic domtéc à l’autori- 
té de l’Eglifc Romaine , tant il eft redou- 
table par fa Puiffance, & incomparable parfx 
Religion. 

En effet il n’y a perfonne, Très-Saint 
Pere, qui ne doive fe promettre de tels 
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prodiges du zele de ce Monarque invincible, 
qui n’a déjà pas moins rempli le Nom de Grand 
par fes vertus, que par Tes armes. Sa pieté au 
dedans de la France a déjà étoufé , accablé , &c 
écralé toutes les telles de l’hydre, c’eft-à-dirc 
toutes les forces de l’hcrefte, fous le poids de 
la multitude de fes Edits; fon zele au dehors 
a porté il y a déjà piulîeurs années fur les ailes 
de la Victoire la Foi de l’Egîife Romaine dans 
les Provinces les plus reculées, & dans les Vil- 
les les plus imprenables des heretiques ; & tan* 
dis que l’Europe étoit en admiration &l’herc- 
lie au defcfpoir, fa Religion n’a-t-ellc pas fait 
rentrer l’Eglife les palmes à la main dans la 
puiflantc ville de Strazbourg, d’où le malheur 
des leétes l’avoit exilée , & y ayant expié le 
Sandtuaire de Dieu, n’a-t-il pas fait attacher 
les Etendars de la Foi Catholique à fes portes, 
& à fes voûtes facrées que l’impicté des héré- 
tiques avoit prophanés depuis fi long-temps. 
Voilà quelles font les occupations de Sa Maje- 
fté Tres-Chréticnnc, dont le courage tant de 
fois éprouvé, la lageffe fi confomméc dans la 
conduite des grands dclfeins, l’intrépidité fi 
admirable dans l’execution, la grandeur d’ame 
fi achevée, la Juftice, la Foi, la Religion font 
comme autant de flèches préparées fur l’arc d$ 

# 
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ce bras invincible , que Dieu a deftiné pour 
exterminer l’herefic & difiiper le menfonge. 

Une fi belle intelligence entre un Pape fi Saint, 

& un Monarque fi Chrétien , qui fcmblcnt être 
nez pour la pratique des mêmes vertus & pour 
l’execution des mêmes défie ins, ne nous per- 
mettoit pas d’en attendre autre chofe que des 
victoires pour la Foi, & des triomphes pour 
l’Eglife; &neanmoins,TR es-Sai nt Pere, 
nous ne (çavons par quelle malignité la pluf- 
part de ces chofes ont efté fufpenduës au 
préjudice de nos cfperanccs , & plult à 
Dieu qu’il nous fuft permis de n’en jamais 
parler , & dp ne nous en fouvenir jamais» 

Car enfin tandis que le Roi dans les mouve- 
mens de Ton zcle.& de fa pieté, foudroyé de 
toutes parts les ennemis de l’Eglife Romaine, 
une foule de Brefs de la Cour de Rome vient 
inonder toutes les Provinces & toutes les 
Villes du Royaume, dans lefquels on s’attaque 
directement à la perfonne facréc du Roy , 

& on outrage en termes pleins de mena- 
ces & d’aigreur ce grand Prince , que tout le 
monde regarde comme le Hérault de la Foy ,. 
le Dcffenfcur de l’Eghfc , le Confervateur de 
la difciplinc dans les Provinces, le Protecteur 
de la Patrie, & le Vainqueur des Nations. On, 
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y ébranle en même temps les Loi* fondamental 
les de l’Eftat, on nous y ravie les facrez depofts 
que nous avons rc<jus de la Religion de nos 
Devanciers, on y heurte les Libériez de l’Egli- 
fe Gallicane, on y fappc l’honneur du Sacer- 
doce , on y viole les privilèges des Provinces 
& des Diocefcs, on y renverfe la Jurifdiftion 
Epifcopale , & fans épargner les bornes que la 
fagelfe de nos Predéccflcurs avoit fi religieu- 
fement pofées, on nous chafle violemment fans 
l’avoir mérité de l’héritage de nos Pères ; De 
quel exccz de douleur , T. S. P. le Clergé de 
France ne fut-il point touché au fpcdacle de la 
condcmnation du tres-Illuftre Archevêque de 
Toulouzc, contre la difpofition des Canons 
de l’Eglife, & contre toutes les formes de laju- 
fticc, & de quelle horreur ne fût- il point faifi 
quand il via le glaive de l’excommunication 
déjà levé, & tout preft à tomber fur la telle 
de ce fage Métropolitain. 

Mais nôtre furprife n’augmente-t-elle pas, 
Iorfque nous fommes témoins que contre la 
bonne foi des Concordats, on continue fans 
aucun fujet canonique , à refufer les Bulles de 
l’Evêché de Pâmiez , à la perfonne qui a efté 
nommée par Sa Majcfté, dans toutes les for- 
mes j ce qui fait que cette pauvre Eglife , de- 

j meure 
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meure fans fecours au milieu des dm/ions 
parce qu’on ne veut pas lui donner Ton Evê- 

2 uc, dont le principal miniftcrc confiftc par 
>n inftitution , à concilier les efprits divifez , 

& à rappeller tous les partis à l’Unité. Quel eft 
donc enfin, Tres-S ai NT P e r e , le crime 
du Clergé de France, pour s’être ainfi attiré 
la colère, les menaces , & les anathèmes de Vô- 
tre Sainteté î Ce même Clergé que l’un des 
Souverains Pontifes fes PrcdeccfTeurs appclloit Pauli» Pri. 
fi obligeamment la Nation Sainte, leSacerdo- musE P lft - 
ce Royal , le Peuple de Conquête, auquel le 
Dieu d’Ifraël a donné fa bcncdi&ion. N’avons- 
nous pas la même vénération pour le S. Siège 
que ceux qui nous ont précédé ? Ne faifons- 
nous pas les mêmes déclarations de refpeél & 
d’obéïffancc ? N’y fommes-nous pas attachez 
par les mêmes liens de la Foi & de la Commu- 
nion? Cependant, Tres-S aintPer e,Nous 
nous plaignons de ce que les Brefs de Vôtre 
Sainteté jettent des fcmcnccs de divifion par 
toute l’Eglifc , c’cft ce qui nous a obligez , 
voyans que le mal croifloit de jour en jour, 
de commencer à y apporter les remedes neccf- 
faires , & pour cet effet ayant tenu I’Affcmbléc 
Nationale de l’Eglife Gallicane, afin de pour- 
voir au bien public, & que l’Eglifcnc reçûft 
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aucun préjudice , Nous avons unanimement 
refolu d’avoir recours au Roy , & faifant la 
charge d’Ambalîadcurs pour J esus-Christ, 
Dieu s’expliquant pour ainfi dire par nôtre 
bouche i nous l’avons exhorté puiffammcnt 
d’empêcher que tout l’edifice de Dieu ne fût 
ébranlé pour l'intcrcft d’une feule affaire } & 
l’évenement a fait voir que ce Monarque vi- 
ctorieux, qui pour donner la paix à l’Univers 
avoit lui-même preferit des bornes à fa gloire 
& à la grandeur, objets pour lefquels un grand 
Prince a de fi juftes pallions, ne peut rien re- 
fufer aux prières de fon Clergé, quand il s’agit 
d’alfûrer le bonheur & la tranquillité de l’E- 
gl ife. 

Mais parce qu’il elt d'une extrême confc- 
quence de pourvoir à la paix , & au repos de 
l’Eglife , non feulement pour le prefent , mais 
encore pour l’avenir, parce que vu les chofes 
qui fe font paflecs, il faut prendre garde qu’il 
n’en arrive un jour de fcmblablcs , & même de 
plus dangereufes : Après avoir rendu au Saint 
Siège Apoftoliquc les devoirs du refpeâ: & de 
l’obeïflance accoûtuméc , nous fupphons tres- 
inlfammcnt Vôtre Sainteté de ne jamais per- 
mettre que l’on détruife, ni même que l’onaf- 
foiblilfe les Droits, les Privilèges, les Coûtu- 
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mes & les Loix de nos Predeceffeurs , parties 
licrement les Ufages qui ayant efté fondez fur 
les Canons, & les Decrets des Conciles, ont 
efté de tout temps en honneur & en pratique 
parmi nous, & généralement tous les avanta- 
ges dont l’Eglife Gallicane fc glorifie d'avoir 
la prérogative par le Droit d’une Coutume 
non interrompue , & par le titre d’une pofTef- 
lion immémoriale. Nous le demandons à 
Vôtre Sainteté avec des fupplicanons d’au- 
tant plus prelfantes que ces Droits ne luy 
ont jamais efté difputez , ny dans la fuite 
des temps , ny par aucun Decret des Pcres. Or 
nous mettons en ce rang les Jugcmens des Evê- 
ques , puifque félon la do<ftrmc des Conciles, 

& l’Ufage de la Nation , ils doivent être trait- 
tcz,& ( fuppofé même les appellations au Saint 
Siégé Apoftolique ) terminez dans les Provin- 
ces. Nous y joignons tout ce qui concerne la 
Jurifdi&ion des Evêques ou Archevêques, les 
Droits du Royaume, les Libertez desEglifes, 

& les Affaires Ecclefiaftiqucs j toutes lefquellcs 
chofes l’Ufage veut qu’on examine, qu’on dif- 
cute, & qu’on juge au dedans des limites du 
département de nos Gaules. Car ce fut avec laiettreda 
beaucoup de prudence &de jufticc ( ainfique Concile au 
les Pcres d’Afrique l’écrivoient au Pape Cclc-, ft^ pe * " 
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ftin dans un fujct à j>eu prés de même nature) 
que les Pères de Nicec ordonnèrent que toutes 
les affaires fc termineroient dans les lieux où 
elles auroient commence, aflùrcz que jamais 
la grâce du Paint Efprit ne laifferoit manquer 
aux Eglifes ni de lumière pour examiner le 
fond & le mérite d’une caufc dans leurs Affem- 
blécs , ni de confiance pour faire exécuter leurs 
jugemens. C’eft pourquoi , Très-Saint PeRE, 
nous fupplions Vôtre Sainteté & nous la con- 
jurons avec toutes les inftances dont nous Pom- 
mes capables de vouloir bien que les Evêques 
qui ont l’honneur d’être fes Frères, joüiffent 
pleinement & paifiblcment de cette facréc por- 
tion de la Junfdi&ion Epifcopalc que Dieu 
leur a confiée ; d'avoir la bonté de confervef 
par fa tendrefle paternelle à fes enfans bicn-ai- 
mez leur héritage fain & entier, d’apporter le 
remede falutairc aux bleflùres de l’Eglife Galli- 
cane nôtre Merc fur tout ce qui a cfté fait à 
fon defavantage , & de ne point prendre en 
mauvaife part les Proteftations du Clergé de 
France , dans une occafion où nôtre fiîence 
porteroit préjudice à nos Droits. D’ailleurs ce 
nous feroit une extrême confufion de ne pas 
marcher fur les traces de nos Predeceffcurs , & 
de ne pas laiffer à la pofteritc cet exemple du 
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courage Sacerdotal , & de la vigueur Epif- 
copale. Au moins nous faifons profeüion 
d’imiter la fagcfTe de nos Pcres , lcfquels en de 

f Pareilles rencontres pourvurent a la fureté de 
eurs Droits par de fcmblablcs moyens , fans 
que les Souverains Pontifes Bonifacc, Celeftin, 
& dans les derniers temps Innocent Dixiéme, 
leur en fçûflcnt aucun mauvais gré. Aufil efpc- 
rons-nous , Très-Saint P e r e , que Vô- 
tre Sainteté ne defapprouvera pas -cette maniè- 
re de deffendre nôtre caufe & delà finir ,puif- 
que par-là, fans rien diminuer du refpedtque 
nous portons à Vôtre Sainteté , & fans altérer 
en aucune forte la charité qui unit toutes les 
Eglifes, nous nous contentons de nous main- 
tenir dans nos Droits, & dans la pofl'eflion de 
nos Ufages. Nous croyons que Vôtre Sainteté 
qui nous a fait voir de fi beaux jours & de fi 
grandes eipcranccs dés l’entrée de fon Pontifi- 
cat, & qui dans une vie toute exemplaire , a 
pris pour modelés de fes vertus les plus heu- 
reufes & les plus brillantes étoiles du Chriftia- 
nifme , fe rendra volontiers favorable à nos 
trcs-humblcs prières. Aufii avons- nous cette 
confiance en Elle, qu’aprés avoir diflipéces pe- 
tits nuages de diffentions, dont on fc veut lér- 
vir pour obfcurcir & agiter nos Eglifes, Elle 


n’aura pas une plus grande joye que de les ré- 
tablir dans un plein repos & une parfaite ferc- 
nité : Ce font les vœux de i'Eglife Gallicane, 
ce font les defirs les plu? ardens & l’attente U 
plus vive, 

Très-Saint Pere, 


De 

De Paris le f. 

May 1681. 


Vos très- humbles , t res. ob ci flan s 
& rres-dévoüez Fils & Serviteurs 
les ArchevèqueSjEvêques.&autrcs 
Ecclefiafliques Députez de l’Af- 
fcmblée Générale du Clergé dç 
France, 

FRANÇOIS Archevêque de Par- 
fis, Préfidcnt, 


Par NofTcigneurs de l’Aflemblée, 

MAUCROIX Chanoine COURCIER Théologal 
do Reims , Secrétaire , de Paris , Secrétaire. 
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M ON SIEUR, 


L ’A s s emble^e ayant pourvu au bcfoin 
de plufieurs Diocefes fur le rapport des 
Evêques qui l’ont confultée, ne pouvoir paflex 
legercment fur tant de differens defordres qu’el. 
Je voyoit tous les jours dans celui de Paris j 
puifque ce qui frappe nos yeux nous touche 
toujours davantage que ce quenous ne fçavons 
que par le récit qu’on nous en fait. Audi n’a- 
t-elle rien oublié pour foulagcr les maux de ce 
Diocefe, & comme celui qui nailfoit du peu 
de concert qui fe trouve entre les Sieurs Cu- 
rez & quelques Réguliers de celte ville , eftoie 
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un des plus importans, l’Affembléc en a pris 
une entière connoiffance, pour tâcher d’y ap- 
porter un véritable remede. Mais dautant que 
cette mefintelligcnce étoit entretenue par deux 
livres qui ont paru, l’un fous le titre ae l’obli- 
gation des Fidcllcs de fc confeffer à leur Curé, 
fans nom de fon Auteur , l’autre compofé par 
le Pere Bagot Jéfuitc , intitulé, Deffenfe du 
Droit Epifcopal , & de la liberté des Fidclles 
touchant les Me (Tes & les Confefllons d’obtf- 
gation-, & que tous deux ont efté imprimez 
lans permiffion ni approbation des Evêques , 
bien qu'ils traittent de la difeipline de l’Eglife 
dans l'adminiftrationdesSacremenSjde laCon- 
feflîon annuelle félon le Concile de Latranfous 
Innocent III. de l’afliftance â la Paroifle pour 
y entendre les Melfcs Paroifliales avec les In- 
ftru&ions qui s'y font, & de la Dire&ion &c 
conduite des âmes- à la vie Chrétienne & Spi- 
rituelle * Nous avons fait examiner ces ouvra- 
ges avec beaucoup de diligence, & nous avons 
jugé qu’ils devotent être fupprimez comme 
contenans des propofitions mauvaifes , contrai- 
res à la Hiérarchie , â l’Autorité Epifcopale, i 
la Difeipline & Police Eccléfiaftiquc , & ca- 
pables de troubler la paix , & le repos de l’£v 
glife. 

En effet, Monsieur, n étant queftion 

dans 
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clans ccs livres que de l’adminiftration des Sa- 
cremens, qui appartient de droit ordinaire aux 
Curez fous l’autorité des Evêques, & qui eft 
accordée aux Réguliers par le Privilège que les 
Papes leur ont donné d’y pouvoir être em- 
ployez , lorfque félon les termes du Concile de 
Trente, l’approbation des mêmes Evêques les 
fend idoines & habiles à ces fondions Y a-t-il 


rien de plus déplorable de voir que les Au- 
teurs de ccs livres fe foient portez à de fi grands 
exccz, que pour prouver des veritez que per- 
fonne ne met en doute , le premier ait femblc 
vouloir exclure le Pape & les Evêques du droit 
d’adminiftrer les Sacremcns, & que l’autre en- 


feigne que le privilège des Réguliers eft une 
délégation du Pape , pour donner lieu aux 
moins éclairez de les prendre pour cette efpe- 


Ce de deleguez, qu’il dit ailleurs pouvoir faire 
toutes les fondions de Pafteur en toutes les 


parties de l'Eglife Univcrfelie fans le confentc- 
ment des Evêques. 

Ainfi, Monsieur, ces deux extrémi- 
tcz vicieufcs étant les principes de toutes les 
propofitions qui méritent quelque reprehen- 
fion dans ccs deux livres ; & les veritez que l’E- 
glifc enfeigne n’ayant pas befoin d’artifices hu- 
mains pour fe deffendre , vous jugerez bien 
cpic pour obliger les Fidelles à fe confclfer & 
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à communier à Pâques dans leurs Paroiffes, 
comme cffcd:ivement ils le doivent faire, li 
les Evêques , leurs Grands Vicaires, ou leurs 
Curez ne leur permettent d’aller ailleurs -, il ne 
faloit pas que cet Auteur anonyme s'engageait 
dans l’erreur qui lui a fait écrire, que les Fidei- 
les ne pouvoient légitimement recevoir les Sa- 
cremcns que de leurs feuls Curez, & qu’il y 
avoir entre eux & leurs Paroifliens une obliga- 
tion réciproque de droit divin , en vertu de 
laquelle les Fidclles ne pouvoient demander 
qu’aux Curez les Sacrcmcns & la Parole de 
Dieu. Erreur qui devoir être d’autant plus évi- 
tée, que fon Auteur a cfté contraint pour l’ap- 
puyer, d’abufer d un endroit du Concile de 
Trente qui n’exclut de l’adminift ration des 
Sacremens, que les Curez qui font étran- 
gers aux Fidellcs , apres que les Evêques leur en 
ont donné de propres , & qui ne regarde pas 
les Prêtres que les Evcques autorifent pour ces 
fonctions. 

Il n’y avoir pas auflfi plus de nccefïité pour 
prouver que félon le Concile de Latran , il fe 
faut confcfler une fois l’an à fon Curé, de di- 
re qu’il n’y a que lui feul qui foit le propre 
Prêtre, & que tout le droit d’admimltrer le 
Sacrement de Pénitence étoit renfermé dans 
eeetc qualité, puifqu’il appartient au Pape & 
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aux Evêques d’une façon plus noble & plus re- 
levée, & que ce faux principe l’a fait tomber 
dans cette opinion fi abfurde, que le Pape & 
les Evêques ne font propres Preftrcs à l’égard 
des Fidellcs que pour les Sacremcns de Con- 
firmation & de l’Ordre, & pour les cas qu’ils 
fe refervent : Il ne s’eft pas mieux conduit lors 
que pour montrer qu’il eft plus conforme au 
droit commun & à la police ordinaire de l’E- 
glife , de fe confcfler durant le cours de l’an- 
née en fa Paroifle, il foutient qu’il n’y a point 
d’aflurance de fe confeflcr aux Réguliers; ni 
quand pour établir que les Curez ont la Jurif- 
di&ion ordinaire inferieure pour abfoudrc des 
pechez après qu’ils font inftituez par les Evêques, 
il femble avoir voulu dire qu’ils ne la reçoivent 
pas des mêmes Evêques , & qu’ils la donnent 
néanmoins aux Prêtres qui les aident dans leurs 
Parodies, parce qu’autant qye des veritez fi im- 
portantes s’établiiTent par une fimple explica- 
tion de ce quelles contiennent félon les Ca- 
nons , autant les fauflfes preuves ou les maximes 
douteufesdonton penfe les foûtenir , donnent- 
elles occafion de s’en deffier. 

Il ne faut donc pas s’étonner fi le fécond 
de ces Auteurs, qui a fuivi la même route, 
s’eft égaré comme le premier ; car étant con- 
fiant que depuis le Concile de Trente il n’y a 

Hij 
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{ joint d’occafîon où le Pape né renvoyé tous 
es Réguliers aux Evêques , pour recevoir 
d’eux le pouvoir de confeffer , & qu’ils ne l’ont 
point s’ils n’obtiennent cffcdivement leur ap-, 
probation} A quoi lcrvoit-il d agiter la que- 
ltion de ce que peut le Pape lans le confente- 
ment des Evêques dans l’adminiftiation des Sa* 
cremcns ? &c quand il eût efté a propos d’en 
dire quelque choie, pourquoi parler de touccs 
les fondions de Paftcur dans toutes les parties 
de l’Eghfe Univerfelle ? Pourquoi ne pas ex- 
cepter de cette univerfalitc les fonctions du ré- 
gime Epilcopal ? Pourquoi citer Saint Tho- 
mas qui n’en a rien dit, ou le rendre garent 
d’une doctrine qu’il n’a point en fe ignée, étant 
bien éloigné dans fon Opufcule 19. de traiter 
la queltion du pouvoir du Pape dans toutes les 
fondions de Palteuren toutes les parties de PE- 
glilc Univerlellc , lans le contentement des Evê- 
ques j puifqu’il n’a parle que de ce que peuvent 
fans le confcntcmcnt des Curez , ceux qui ont 
commiffion du Pape & des Evêques feulement 
pour la Confeffion & la Prédication. 

Et en effet qui eft l’Ortodoxc qui auroir 
douté que le Pape ne loit Chef, Paftcur & Pri- 
mat de l’Eglife Univerfelle, Pere & Dodcur 
-de cous les Chrétiens , félon le langage du Con*- 
cile de Florence, &quilne puiffe en cette qua- 
. I 
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lice pourvoir dans les cas, & félon les formes 
de droit au régime de tous les Dioccles , & à 
toutes les fondions Paftorales qui y font necef- 
faircs pour le bien des âmes ? Puifque c’eft une 
vérité que nous profelTons tous, mais qui ne 
détruit pas le droit Epifcopal, & qui n’engage 
point à foûtenir que fans caufc on puifle éta- 
blir des Deleguez qui falfent lans le confcnte-» 
ment des Evêques toutes leurs fonctions. 

La Hiérarchie , qui cft une fubordination 
des membres au Chef, confcrvc les membres 
loifque le Chef les gouverne , & pour tirer leur 
puiilance & leur vie d’une même fource , ce 
n’eft pas avec une même force ni avec une 
même autorité ; Les Apôtres n’étoient pas moins 
inferieurs à Saint Pierre, quoi qu’ils culfent 
comme lui leur Milfion de Jesus-Christ, 
& les Evêques qui ont lucccdé aux Apôtres 
ne laiffcnt pas d’en tirer leur puiüance , quoi 
qu’ils la doivent exercer dans la lubordination 
du Pape, qui a fucccdé à Saint Pierre ; fi on 
ne vouloir que fervir les âmes en leur appre- 
nant de quels Miniftres elles peuvent être ai- 
dées à faire leurfalut, on fc contenteroit d’ap- 
prendre aux Fidcllcs qu’cncorc qu’ils fe doi- 
vent confelTer à leurs Curez, il leur eft permis 
néanmoins de le faire à tous les Prêtrc-,& même 
aux Réguliers , pourvu que les uns & les autres 
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(oient approuve! des Evêques. Si cet Auteur que 
nous avons examiné eût parlé feulement de la ne- 
ceflité désapprobations, il n’eut parlé qu’utile- 
ment en cette matière, il n’cut pas comparé le 
privilège des Réguliers aux Provifions en forme 
gracieufe, qui s’accordent félon lui , fans exa- 
men ni approbation des Evêques, il ne fe fût 
pas embaraffé à foû tenir que les Réguliers font 
Deleguez & Penitenciers des Papes, puifqueni 
les Canons de l’Eglife , ni les Decretales de ces 
mêmes Papes ne leur donnent point ces quali- 
tcz, & qu’il feroit très- dangereux que le peu- 
ple eût recours à eux pour des fondions de- 
pendantes d’une autorité qu’ils n’ont pas. Quel- 
que délégation que les Réguliers prétendent , 
étant toûjours moins conhderables que ceux 
qui ont la Jurifdiction ordinaire, étoit-il ju- 
fte de lui égaler la Jurifdiélion deleguée : Les 
Papes voulant que tout Preftrc, même Régu- 
lier, quelque privilège qu’il ait du Saint Siégé, 
foit approuvé de l’Evcquc pour confejOfer, ôc 
par confcquent que les Confelfeurs avec le pri- 
vilège des Papes ayent encore befoin de l’au- 
torité des Evêques ; N’eft-ce pas mal à propos 
qu’il enfeigne que ceux qui fc confelfent main- 
tenant à ces prétendus Deleguez du Pape fatif- 
font au Canon Otnms utriuj'que fexûs , qui or- 
donne de fc confelfer une fois l’an à fa Paroiffe, 
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Vous avouerez , Monsieur, qu’a ne cher- 
cher que la paix , on ne donneroit aux Régu- 
liers que les droits qui leur appartiennent par 
privilège des Papes & par commilTion des Evê- 
ques i on ne s’emporteroit pas à jetter tous les 
fondemens d’une dodrine qui allienc les Fidel . 
les de leur Paroifle , & de l’ufagc de la puiflan- 
ce ordinaire de l’EgliTe ; on n’appelleroit pas 
une liberté desFidelles la permiflion d’aller ail- 
leurs qu’en leurs Paroiflfes , comme fi c’cftoit 
une fervitude d’y être obligé. On diroit feule- 
ment que les Réguliers font appeliez de Dieu 
pour les fonctions hiérarchiques, lorfque les Pa- 
yeurs ordinaires les yemployent, maisonn’en- 
feigneroit pas qu’ils le font plus que les Prê- 
tres que l’on appelle Séculiers. On pourroit 
foûtenir que par privilège ils peuvent diriger 
les âmes en la vie fpirituelle, mais on n’ajoû- 
teroit pas que les Curez n’ont pas plus de droit 
ni de grâce pour cette diredion que les autres 
Prêtres -, il feroit permis de dire qu’entre les 
Réguliers qui fe chargent de la conduite des 
confciences , il y en a qui font capables de " 
cette fondion , mais on doit rejetter comme une 
très grande faute contre la charité Chrétienne 
les ironies qui attaquent la fcience & le defin- 
tereflement des Curez. On ne fe feioit point 
étonné que cet Auteur eut dit, que les mab- 



<>4 

des peuvent appcïler tels Confcfleurs qu’ils vou- 
dront, pourvu qu’ils foient approuvez , mais 
on a cû raifon de fc feandalifer, quand il a dit 
qu’il y avoir de dangereux inconveniens de les 
obliger de fc confeflcr à leurs Curez & aux 
Prêtres des Paroiflcs qu’il appelle leurs aftidez, 
nom qui offenfe les oreilles Ecclefiaftiques, & 
quand il a donné des vûes qu’en ces cas on 
peut appcïler les Prêtres mêmes qui ne font pas 
approuvez. 

On n’eût pas trouvé étrange qu’il eût dit 
que quand les Evêques tolèrent que les Régu- 
liers qu’ils ont approuvez confeflent au temps 
de Pâques on s’aquitte en s’y confclTant du 
Commandement de la Confeflïon annuelle 
porté par le Concile de Latran -, mais on a rai- 
i'on de trouver injufte qu’il ait enfcigné que 
la Confeflïon à Ton Curé en ce temps-li ne 
foit pas une matière d’obéïflancc. 

Le Commandement d’oüir la Mefife de Pa- 
roifle &c les Inftru&ions qui s’y font étant un 
des plus anciens de l’Eglilc,cet Auteur n’a pas 
ofé dire qu’en effet il n’y ait pas d’obligation 
d’y fatisfaire, mais il l’affoiblit en tant de dif- 
ferentes maniérés, qu’aprés avoir écrit que la 
-plus grande commodité d’aller à une autre 
Eglife eft une exeufe honnête de n’aller pas 
en fa Paroifle, que le Concile de Trente n’a 

. point 
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point entendu qu'il y eût obligation d’y aller 
que pour oüir la parole de Dieu & non pas 
la Meflfe Paroilfiale ; que pourvu qu'on ne 
méprife pas exprelTément les Curez & les 
ceremonies de la Meffe de Paroifle , on peut 
ne l'y pas entendre fans aucun péché ; que les 
Evêques ne peuvent ni en vertu de ce Concile 
ni de leur propre authorité, ordonner des ccn- 
fures ni autres peines fpiritucllcs contre ceux 
qui n’y affilient pas ; il veut enfin que les plus 
anciens Canons qui ordonnent d’affifter aux 
Paroiffes , ayent entendu par ce mot toutes for- 
tes d’Eglifes, & pour fe deffendre de l’ancien- 
ne difciplinc qui cft fi ouvertement contraire 
à fon opinion, d infinue que les nouvelles 
Loix ont plus de force que les anciennes ; & 
foûtient que le filencc des Supérieurs rend un 
abus légitime , comme fi le fommeil de celui 
qui a femé du bon grain dans fon champ , cc- 

f jendant que fon ennemi y feme de l’y vroye , 
a rendoit moins nuifiblc à la moiiTon qu’il 
en attend; & comme fi les nouvelles Loix & 
les exhortations du Concile de Trente d’affi- 
fter à la Paroilfc ne fuppofoient pas l'obliga- 
tion des anciennes. 

Concourez donc avec nous. Monsieur, 
s’il vous plaift, à dire que toutes les queftions 
de l’un & de l’autre de ces Auteurs , font de 
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celles que Saint Paul appelle indifeiplinées, 
combat de parole lans édification , & quil y a 
maintenant autant de rajlon de le plaindre du 
malheur où tombent tant de perfonnes qui 
font profclïîon de pieté , qu’il y en avoir lors 
que S. Cypncn difoit que l’ennemi de l’Eglife 
n’ayant pû empêcher quelle ne fuft formée, il 
avoit inventé des moyens de tromperies Fidcllcs 
fous le prétexte de la foi, & jette dans de nouvel- 
les tcneorcs ceux qui étoient fortis de la nuit du 
ficelé, Quos detinere non potejî in <vi* <veteris 
ucitnte ,circumfcr ibis & decipit no<vi itinens errore j 
car voulant aller où font arrivez les Anciens, 
pourquoi ne pas fuivre le chemin qu’ils ont te- 
nu ? Certes encore que les perfonnes dont nous 
parlons, ne foientpas dans un fchifmc ouvert, 
comme celui dont parle ce grand Evêque & 
ce Saint Martyr; il fcmble neanmoins qu’on 
peut dire quelles ne font pas dans une entière 
unité; & qu’entre ces deux états, elles en ont 
trouvé un troifiéme,qui empêche en effet de 
les appcllcr fehifmatiques , à caufe qu’ elles le 
difent foûmifcs au Chef de l’Eghfe Univcrfel- 
le, & à fa difeiplinc expliquée à leur maniè- 
re, mais qui ne les établit pas dans une par- 
faite unité, puifqu’cïllcs fc retirent de la dépen- 
dance des Chefs des Eglifes particulières, par 
laquelle ccttc unité eft confervée , & à laquel- 
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le le Chef même & le centre de l’unité à qui 
tout fe doit rapporter, veut qu’on foit fournis 
pour la conduite des âmes. Cela eft d’autant 
plus véritable que comme l’explique fi docte- 
ment & fi eloquemment ce Saint Martyr , n’y 
ayant qu’un Epifcopat dans l’Eglife, ce feroit 
violer fon unité de ne pas rcconnoiltre l'Evê- 
que que le Saint Efprit a établi fur fon trou- 
peau pour régir une partie de l’Eglifc , & de 

? retendre à ce régime indépendamment de 
autorité de ce même Evcque; & faire enfin 
contre l’Eglife ce que ( pour ufer des compa- 
raifons de ce grand Saint ) feroit contre le So- 
leil celui qui en obfcurciroit un rayon, contre 
une fource celui qui s’oppoferoit au cours de 
fon ruiffeau; contre un arbre celui qui en ar- 
rachcroit une branche. 

Il faut pour être uni véritablement à l’Egli- 
fe reconnoitre & la Puiflance fuperieure du 
Chef fuprême de tout fon Corps, & celle des 
Chefs fubordonnez des Egiifes particulières qui 
font les parties de ce même Corps * car com- 
me ce Chef fuprême de l’Eglile eft la pierre 
fur laquelle elle eft fondée , ces Chefs fubor- 
donnez font les colomnes qui la portent ; & 
afin que cet Edifice ne puifTe eftre renverfé, 
il faut que la pierre & les colomnes foient 
egalement confervées, 
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Nous fommes perfuadcz , MoNsiEuft , 1 
que vous ne manquerez pas, lorfque vous le 
jugerez à propos, de faire expliquer ces veri- 
tcz au peuple que Dieu vous a commis, & 
même de leur faire entendre l’autorité qu’il a 
donné aux Evêques dans toutes les Paroilfes 
de leur Dioccfe, ii à l’occafion d’un Livre ap- 
pelle, Sommaire delà déclaration des Curez 
de Paris, (Ignée du Sieur Rouffe, où il dit 
que les Evêques peuvent donner à qui bon leur 
femblcra le pouvoir de prêcher &c d’admini- 
flrer les Sucremens dans toutes les Patoiffes de 
leurs Diocefes pour l’exercer du confentemenc 
des Curez; on avoir entendu cette propor- 
tion dans un autre fens que celui des Evê- 
ques, lorlqu’rls mettent quelquefois dans leurs 
Mandemens , qu ils feront exécutez du con- 
fenrement des Curez , & qu’au lieu de l’enten- 
dre comme un effet de la liberté & de la pru- 
dence des Evêques, on la prenoit au contrai- 
re comme une condition neccffairc à la vali- 
dité des Sacremens qu’ils adminiftrent ou qu’ils 
font adminiftrer; & qu’ils ne puffent pas don- 
ner ce pouvoir abfolument lorfqu’ils le jugent 
raifonnablc & utile aux amœ que Dieu leur a 
commifcs : car en ce fens cette propofîtion 
n’étant pas feulement contraire à la difcipline 
établie par le Droit Eccléfiaftiquc, mais encore 
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à la Jurildiétion que les Evêques reçoivent de 
Jésus- Chris T-mêmc fur les Preltres & fur 
les Curez, le Livre qui contiendroit cette dan- 
gereufe do&rine mcriteioit la même condam- 
nation des deux autres, dont nous vous prions 
de deffendre & d’interdire la lcéturc comme 
nous avons fait ; AufTi avons-nous lieu de 
croire que ce n’eft pas le fens des Sieurs Curez 
de Paris, & la déclaration qu’ils nous font 
venus faire divexfes fois dans l’Aifembléc , de 
n’avoir fur la doctrine du premier Livre Ano- 
nyme, que les fentimens que nous leur pro- 
polenons , dont même le Sieur Roufie nous 
a porte fa parole , nous empêche de croire 
que des perfonnes qui nous ont paru fi zclces 
pour le maintien de la Hiérarchie de l’Eglife, 
& il foûmifes aux Evêques pulTcnt avoir des 
opinions qui lui feroient fi contraires. Pour 
la mieux conferver, nous vous prions. Mon- 
sieur, de renouvellcr la publication des 
Reg! emens refolus dans les Aüemblées prece- 
dentes de mil fixeens vingt-cinq, trente- cinq 
& quarante-fix, lcfquclsnous avons confirmez 
en celle-cy , principalement en ce qui regarde 
la Confdïion annuelle & la Communion de 
Pâques en la ParoilTe, l’affiftance aux Mcffcs 
Paroiflialcs , l’Inftru&ion Chrétienne des Pa- 
roilfes, la limitation des Approbations des 
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Confelfeurs, la rcfcrve des cas Epifcopaux, dont 
aucun Preftre même Régulier ne peut abfou- 
dre s’il n’en a eu pouvoir fpecial des Evêques, 
& les autres chefs des mêmes Reglcmens que 
vous jugerez utiles à vôtre Diocéfc, en atten- 
dant les Articles que l’AfTemblée a fait drefier 
fur le iujet de ces deux Livres. 

Nous nous Tentons obligez aufli de vous 
conjurer par les entrailles de la mifericorde de 
Jesus-Christ, que comme il a réüni tous 
les peuples par fon Sang,& qu’il ordonne que 
ceux qui les fervent foicnt unis entre eux par 
la lubordination Hiérarchique qu’il a établie 
dans'fon Eglifc , vous empêchiez qu’il n’y ait 
point de divifion entre les Ouvriers, à qui le 
Pere de famille a commis le foin de la vigne 
qu’il a plantée , & ceux que fon Epoufe leur 
a envoyés pour les fecourir depuis qu’il y a eu 
obligation d’y faire de plus grands travaux. 
Prenés foin de confcrvcr la paix Chrétienne 
entre l’Etat Eccléfiaftique & l’Etat Régulier, 
Faites agir les Ouvriers de l’un &: de l’autre fé- 
lon leurs devoirs & les befoins de vôtre Egli- 
fe , & fi dans l'exercice de leur minifterc,la 
foibldfe humaine fait quelque entreprife con- 
tre la charité Chrétienne , arrêtez- la par la 
même charité. Cette vertu qui couvre les plus 
grands péchés que l’on fait contre Dieu, poura 
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bien exeufer les deffauts de nos F.nfans 5c de 
nos Freres ; C’cft par Ton El prie que :s 
vous Tommes liez & que nous Ici uns te 
jours. 


MONSIEUR, 


A Paris ce 2f. 
Avril 1657. 


Vos tres-humbles & tres-affèâion- 
nez Serviteurs & Confrères , les 
Archevêques Se Evêques Se autres 
Ecclelîaftiques Députez en l’Aflem- 
blée Générale du Clergé. Signé, 

Henry de Gondrin Arche- 
vêque de Sens , Préfident. 


ParNoflfeigneurs de l’Aflembléc. 

l’Abbé DE VILLARS, l'Abbé DE CARBON , 
Secrétaire. Secrétaire. 
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SENTIMENS 

DE L’ASSEMBLEE 

DU CLERGE 

DE M. DC. LV. 

Sur le Livre Anonyme des Curez de Paris-, 

ET 

Celui du Pere Jean Bagot Jefuite, 
pour les Réguliers. 

L A licence que depuis quelque temps, quel- 
ques Auteurs ont pris d’écrire, & de pu- 
blier des Livres, fans la permiflîon des Evêques, 
& fans approbation des Do&eurs, fur des ma- 
tières qui regardent la police de l’Eglife , l’ad- 
miniftration du Sacrement de Pénitence , la 
Confcfïïon annuelle ordonnée par le Concile 
de Latran, l’alïiftance à la Paroifl'e,pour y en- 
tendre la Melfe Paroilfiale, & les Inftru&ions 
Chrétiennes qui s’y font, les ayant engagés à 
former leurs îentimens félon les differens in- 
terefts de leur condition, l’AlTemblée a fait 

£ 



examiner , 6c s’efl fait rapporter pluficurs pro- 
portions extraites de deux de* ces Livres com- 
pofés fur ces matières, l’un intitulé, Obliga- 
tion des Fidellcs , fans qu’il porte le nom de 
fon Auteur, & l’autre par le Père Jean Bagot, 
appelle , Deffenfe du Droit EpifeopaL 

Et comme en examinant ces Livres, l’on a 
trouvé que l’Auteur Anonyme du premier s’ex- 
pliquoit fur le pouvoir des Curez , pour l’admi- 
niftration des Sacremens , Ôc la prédication de la 
parole de Dieu, avec des termes qui félon leur 
propre ôc exa&e fignification fcmbloicnt ex- 
clure le Pape, ôc les Evêques de ce Droit, & 
foûtenir que les Fidellcs ne pouroient deman- 
der les Sacremens, & la parole de Dieu qu’aux 
fculs Curez* ceux de la ville de Paris, pour la 
deffenfe de la fonction desquels, cet Auteur 
Anonyme difok avoir compofc fon Livre, ne 
pouvant fouffrir qu’on employait, pour leur 
deffenfe ce qui étoit contraire à leur intention,, 
ont prié rAlfemblée de recevoir la déclaration 
qu’ils ont faite, de n avoir Jamais entendu, que 
ce que l’Anonyme avait dit, appartenir au fcul 
Curé, quant à i’adaniruilratiott des Sacremens, 6c 
la prédication de la parole de Dieu, fe pûftôc 
dufl entendre à l’exciufion du Pape, 6c des Evê- 
ques, dont rinfttcution deJiEsus-CHRisr 
leur donnoit le dïoir divin fur Les Curez ôc fur 
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les Paroiïîiens, & une pleine & entière autori- 
té, &que toute leur prétention avoit été feu- 
lement d’exclure les privilégiez, quife difoicnc 
deleguez du Pape pour ces fonctions, fans que 
les Evêques les reconnuffentpour tels, & fans 
qu'ils le fuirent en effet. 

Et dautanc qu'en examinant le Livre du Pè- 
re Jean Bagor, on a remarqué qu’il s’étoiténon- 
cé, en expofant l'autorité du Pape, fut les fon- 
dions Paftorales dans toute l'Eglifc, avec des 
paroles capables d’un fens, qui feroit tort à l’or- 
dre & à la juftice avec laquelle Sa Sainteté exer- 
ce la puiffance quelle a rcqûë de Dieu dans tou- 
te l’Eglifc , &qui en diminuant le pouvoir des 
Evêques, afloibliroit l’autorité du Papej ledit 
Pere Jean Bagot a defiré d’éclaircir fur ce fujet 
l’Affemblcc , en déclarant qu’il n’a pas enten- 
du que le Pape fuft à l’égard de chaque Evê- 
que^ de chaque Diocefe de l’Eglifc Umver- 
fllc,cc qu’eft l’Evêque à l’égard de chaque Cu- 
ré^ de chaque Paroiffe de fon Diocefe, ni 
' voulu affûrer que la comparaifon qu’il en avoit 
faite dans le Chapitre n. de fon Livre, fuft en- 
tière, y ayant très-grande différence, & même 
de droit divin : mais qu’il avoit voulu dirc,& 
crû feulement que l’Evêque comme Chef de 
fon Diocefe, pouvoir exercer lui- même, & fai- 
re exercer fans le confentement des Curez, lors 
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qu’il lcjugcroitraifonnable, toutes les fonction* 
de véritable Pafteur , & que le Pape comme 
Chef de l’Eglifc Univerfcllc , pouvoit dans les 
cas & formes de Droit pourvoir aux régimes 
des Dioccfcs, & à toutes les fondions Paîlora- 
lcs,qui y font neccffaircs pour le bien des âmes, 
ce qui étoit conforme à la do&rinc de Saint 
Thomas, & fans entendre préjudicier aux pri- 
vilèges &c hbertez de l’Eglifc Gallicane, laquel- 
le déclaration étant jointe à ce que le Pere 
Jean Bagot a dit dans les Chapitres 3. y. & 6. 
de fon Livre, & reconnû avoir dit, tant dans les 
écrits qu’il a donné lui-même aux Commif- 
faircs que l’AfTembléc avoir député pour l’e- 
xamen de fon Livre , que dans des fucilles 
imprimées & diftribuées de 1a part à tous ceux 
qui la compofent, que les Evêques reçoivent 
la Jurifdidtion immédiatement de J.C h r i s t, 
& qu’ils ont pour le gouvernement de leurs 
Dioccfcs la même autorité que les Apoftres, 
découvroit fon fentiment fur l’autorité du Pa- 
pe, & fur celle des Evêques. 

Ce qui a fait juger à l’A(femblée,quc quant 
à ces deux Chefs traittez par l’Auteur Anony- 
me, & par le Pere Bagot, fur lefqucls ilsavoient 
parlé d’une manière qui avoit befoin d’éclair- 
ciffcment, celui que les Sieurs Curez de Paris 
pour l’Auteur Anonyme, & le Pere Jean Bagot 
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jiour Ton Livre, av oient donné étoient aflczfuf- 
fifants, fans quil fuft neccflairc quelle en déli- 
ra ft davantage! 

Mais à caufe qu’il y a plu ficurs autres pro- 
pofitions , tant dans ledit Livre Anonymc,que 
dans celui du Pere Jean Bagot, & même dans 
le Livre intitulé , Sommaire des Déclarations 
des Curez , figné du Sieur Roufle, qui pou- 
voient eftre mal prifes, & peut-eftre contre 
l’intention des Auteurs -, VAÎTemblée a refolu 
de faire cxpolcr aux Fidcllesj ce qui eft nccef- 
faire pour leur conduite fur ce fujet. C’eft pour- 
quoi après avoir exhorté les Evêques de faire 
enfeigner que Dieu a établi l'autorité de notre 
Saint Pere le Pape dans toute l’Eghfc, & celle 
des Evêques dans leurs Dioceics, conformé- 
ment à la doctrine des Conciles de Latran, 
fous Innocent III. de Florence, & de Trente, 
ils prendront foin de leur faire expliquer, que 
leur principale fonction étant celle de prêcher 
la parole de Dieu, ils le peuvent faire, quand 
ils veulent, &i admmiifrcr les Sacremens, même 
de Penitence, & cclebrer les Mariages dans tou- 
tes les Paroiffes, & Eglifcs de leurs Diocefes, 
foit par cux-inêmcs, foit par ceux qu’ils choi- 
firont & qu’ils commettront pour ces fonctions, 
même fans le confcntemcnt des Curez, & des 
Supérieurs particuliers des Eglifcs, lorfqu’iis le 
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jugeront raifonnabde & unie au falut des âmes, 
comme ayant plus de puifiancc Si d'autorité 
dans les Paroi (Tes, que les Curez mêmes, Si de- 
vant répondre à Dieu de toutes les âmes de 
leurs Dioccfes. .1 : \ f 

. • • t . 1 

* '.r.l , ■ .4 - ! . 't t ■ 1 J > 

, U DES CUREZ. 

' 1 ç 

C Es deux devoirs envers le Pape, & envers 
les Evêques étant éclaircis, il cft tout-à- 
fait important que l’on fçache le pouvoir des 
Curez y & afin que les Fidelles foient inftruits 
de ce qu'ils leur doivent, on leur apprenne que 
les Curez (ont établis dans l’Eglife Re&curs in- 
ferieurs des Eglifcs, Paftcurs ordinaires, & pro- 
pres Préfixes pour régir leurs Paroiflès, yadmi- 
niftrcr les Sacrcmcns, prêcher 1a parole de Dieu, 
fousl autoritc & par ïinftitution des Evêques, 
Et que dans ce pouvoir, que les Curez re- 
çoivent des Evêques, eft compris celui d’exercer 
la Jurifdi&ion intérieure, pour adminiftrer le 
Sacrement de Pénitence à leurs Paroifïiens, les 
Evêques fc refervant les cas qu’ils jugent cftre 
expédiens pour l’édification &le(àlut desames. 

Les Curez font les propres Preftres, à qui le 
Concile de Eacran fous Innocent III. oblige de 
fc confefiet, mais la qualité de propre Preftrc 
étant contenue en celle de propre Evêque, 
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les Fidelles qui fe confefferoicnt pour la Com- 
rnuivion Palchaic ,. non feulement à leurs Evê- 
ques , leurs Grands Vicaires & Peniteneiers, 
mais aufli à tousPreftres Séculiers ou Réguliers 
que les Evêques auroient approuvé pour cette 
fon&ion , fatisferoient au Commandement de 
fe confelfer porté dans ledit Concile. 

Conformement au Concile de Trente les 
Curez ne fe peuvent faire aider en leurs fon- 
dions dans leurs Paroi fles par aucun Prcftre,ni 
fc confcffcr à eux y s’ils ne font approuvez des 
Evêques. 

Comme félon le Concile de Trente les Evê- 
ques prêchent & mftnnlent les peuples que 
Dieu leur a commis, ou par eux-mêmes, ou 
par les Curez, ou par les autres perlonnes Ec- 
clefiaftiqucs qu’ils députent pour cet effet t Ils 
les dirigent & les inftruilent aufli en la vie 
Chrétienne & fpiritueile , tant par les mê- 
mes Curez que par les mêmes perfonnes Ec~ 
défiaftiques : mais les Curez ayant en vertu de 
leur Etat & de leur Million ordinaire plus d’o- 
bligation à ce devoir , ils ont aufli plus de 
droit de le faire: ce qui attire fur eux plusd’ak 
flftancc & de grâce de Dieu pour s’en bien ac- 
quitcr, fa bonté donnant toujours des forces 
à proportion des charges qu’il impolc , & ne 
manquant jamais de fccourir ceux qui agiifent 
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par Ton Commandement. 

Eftant très- important que la conduite des 
âmes Toit commife à des perfonnes de probité 
& de capacité futhfantc j &c que les Evêques qui 
doivent connoîtrc leur troupeau connoiffent 
ceux dont ils fe fervent pour fa conduite, les 
Evêques font priez de prendre foin que les in- 
tentions des Papes foient exécutées en ce qu’ils 
ont déclaré fur les remontrances qui leur ont 
efté faites par plufieurs Affemblées Générales 
du Clergé dç France , ne point entendre qu’au- 
cunes provisions des Bénéfices qui ont charge 
dames foient expédiées in forma gratiosâ , fans 
que les Evêques dans les Dioccfes dcfquels len- 
dits Bénéfices font Situés, ayent fait procéder 
devant eux à l’information de vie , mœurs ôc 
Religion Catholique des impetrans lefdites 
pfovifions, & qu’aprés avoir efté fous l’exa- 
men des Evêques ils auront efté jugez capa- 
pables defdits Bénéfices - y & pour cet effet 
en cas que telles provifions le trouvent ex- 
pédiées par furprife & contre l’intention de Sa 
Sainteté, les Evêques empêcheront par toutes 
fortes de voyes Canoniques que les pourvus 
ne s’ingèrent & ne fimmifeent en l’adminiftra- 
tion des Sacrcmens , & ils pouront même im- 
plorer le bras Séculier pour empêcher que lef- 
-dits pouryûs ne fe mettent en poffeffioij def- 

dits 
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dits Bénéfices qu’aprés avoir informé de leur 
vie, mœurs & Religion, fubi l’examen devant 
eux & obtenu leur Vif&> conformement à la 
Déclaration du Roi de l’année 1646. accordée 
a l’inftance de l’AfTemblée Generale du Clergé 
& enregiflrcc au Parlement de Paris. 

LesPrcftres, que les Evêques, félon le Con- 
cile de Trente, ordonnent pour futilité & la 
necefïité de leurs Egliles , & qu’ils y établirent 
& écrivent pour y faire toutes les fondions de 
leur ordre , font plus appeliez de Dieu aux 
fondions Hiérarchiques de la Prêtrife que tous 
autres Prcftrcs qui ne font point ordonnez, 
établis & écris pour la même fin & pour la mê- 
me autorité, ... 

DU DEVOIR DES FIDELLES 
envers leurs Paroisses. 

I L ne fuffit pas d’avoir fait entendre l’auto- 
rité du Pape dans toute l’Eglifc , celle des 
Evêques dans leurs Diocefcs,&la charge des 
Curez dans leurs Paroiffcsi il faut encore expli- 
quer les devoirs des Fidellcs contenus dansles 
Articles fuivans, 

mm 
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DELÀ CONFES SION 

annuelle. 

L Obligation de droit de & confcfîer 
communier une fois l'an ordonnée par 
Concile de Latran fous innocent III. renou- 
vcllée au Concile de Trente & expliquée par 
Saint Charles au premier Concile de Milan, 
doit cftre religieufement pratiquée, & pour 
cet effet les Fidellcs fc confefferonr & commu- 
nieront en leurs Paroifles à la Fcfte de Pâques, 
s’ils n r ont permiffion de fe confcfler ailleurs de 
l'Evêque, de ion Grand Vicaire ou du Curé, 
qui le rendront faciles â accorder ladite pcr- 
miffion pour ce qüTregarde la Confcffion. 

Les Fideilcs qui fatisfont à cette obligation 
en leurs Paroifles , ou qui demandent la per- 
miffion de fe confeflcr ailleurs , font un aéte de 
véritable obéïflance envers l’Eglife. 

DELA CONFESSION 

, . EN LA MALADIE. 

► : ^ • • 

S Tant à defirer que les Fideilcs requifent 
des Curez le Sacrement de Pénitence lors 
font fur le point de finir la vie ; comme 
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ils ont reçu d’eux le Sacrement de régénération 
iorfqu’ils l'ont commencée , encore que l’Eglifc 
n’aie pas établi la meme obligation de fc con- 
fefler àfon Curé en la maladie qu’en la Feftc 
de Pâques ; il ne faut pas néanmoins douter 
qu’en cette occafion la prcfcrence de fon Pa- 
iieur ne foit tres-utilcmcnt pratiquée. 

Et comme en cet état les malades ont plus 
de befoin de confeil & de conduite , il fàuc 
s’ils ne font pas affiliez de leurs Curez & s’ils 
ne fc confcüent pas â eux , qu’ils appellent au 
moins pour cette fonûton des Prêtres approu- 
vez par les Evêques, foit Séculiers ou Réguliers, 
dont la futhfancc & la pieté foient convena- 
bles à un li charitable office , fi ce n’cft qu’une 
extrême &c imprévue ncceflïté d’un danger pre- 
fent de la mort contraignift d’en ufer autre- 
ment, lcfqucls Prêtres, foit Séculiers , foit Re- 

f ulicrs feront tenus d attefter aux Curez parun 
illet qu’ils laifferont chez les malades, écrit 
& fignè de leur main, qu’ils les ont confetfez. 

DE L’OBLIGATION 
d'ouïr la Messe de là Paxoisse. 


I L y a obligation de droit aux Fidellcs d’af- 
fifter à la Mclfc de Paroiflc les Feftes & les 
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Dimanches,au moins de trois Dimanches l’un, & 
les Evêques peuvent les y contraindre par cenfu- 
rcs Ecclcfiaftiques lorfqu’ils le jugent néceiTairc. 

Le Concile de Trente na point exempté les 
Fidcllcs de cette obligation d’aflifter en la Pa- 
reille, foit pour ouïr la MelTe Paroifliale , foie 
pour y entendre la parole de Dieu, mais plû— 
toft il a exhorté les Evêques d’avertir de ce de- 
voir les peuples que Dieu leur a commis : Ce 
que les Evêques de France ont exécuté , lors 
qu’en leurs Synodes, en leurs Conciles Provin- 
ciaux, en leurs Alfcmblées Générales du Clergé 
ils ont déclaré cette obligation des Fidcllcs, & 
ont chargé les Curez de la leur faire entendre 
en leurs Prônes j de forte que l’on ne peut pré- 
tendre qu’il y ait ou qu’il y puiflfe avoir en 
France une coutume contraire , étant interrom- 
pue par la fréquence continuelle de ces décla- 
rations publiques. 

On ne fatisfait à ce devoir que dans les Egli- 
fès que l’on nomme communément Paroiiles, 
ou dans les Cathédrales qui en font IesMeres 
& les Matrices , lefquellcs on méprife lorfquc 
fans une caufe honnête on obmet d’y affifter 
au temps qui cft ordonné parl’Eglife, & la plus 
grande commodité n’eft pas une caufe honnête. 

Il y peut avoir un tel mépris ôc une telle def- 
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obéïffance d’aller à la Paroiffe pour ces devoirs, 
que ce fcroit un péché mortel d’y manquer. 

Les Evêques l'ont priez de faire exhorter 
leurs peuples de s’acquitter de ce devoir aux 
mêmes termes que Saint Charles conçut fon 
Ordonnance fur ce fujet au Concile VI. de la 
Province de Milan,qui fera ci-deffous tranfcritc. 

DE L’USAGE DES PRIVILEGES 
des Réguliers. 

L ’Eglife ayant voulu aider les Evêques & 
les Curez, a inftitué les Ordres Réguliers, 
aufquels elle a donné le privilège de pouvoir 
eftrc employés par les Evêques dans l’admini- 
ftration des Sacremens & de la prédication de 
la parole de Dieu * il cft donc bien neceffaire que 
les Fidelles fçaehent quel eft le pouvoir des 
Réguliers & comme ils s’en doivent fervir* 
c’en pourquoi on leur fera entendre qu’en- 
core que ni les Canons ni les Decretales des 
Papes ne donnent point aux Réguliers la qua- 
lité de deleguez ni Pcnitenciers au S. Siège, & 
qu’ils ne le font pas en effet , néanmoins les 
Fidelles peuvent fe confeffer en affûrance &fort 
utilement aufdits Réguliers privilégiés par le 
Papc,lorfque les Evêques par leur approba- 
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tion les ont rendus idoines & habiles pour cet- 
te fonction dans leurs Diocefes , comme parle 
le Concile de Trente. 

Ils doivent obtenir annuellement cette ap- 
probation, en forte que fi elle leur étoit re- 
ruféc , même encore qu’ils prétendirent que 
ce fuft induement, ils ne peuvent néanmoins 
abfoudre les pechez ni licitement, ni validc- 
ment, non plus que des cas refervez aux Evê- 
ques s’ils n’en obtiennent d’eux une faculté 
fpecialc , comme il eft décidé par le Concile 
de Trente & par diverfes Déclarations des 
Papes. 

La Déclaration prefentée à quelques Evêques 

F ar pluficurs Réguliers de la ville de Paris, en 
an mil fix cens trente-trois le dix-neuvieme 
Février, contenant qu’ils ne peuvent ni ne 
doivent prêcher ni confelfer les Laïques fans 
examen, licence & approbation des Evêques, 
laquelle ils peuvent révoquer en cas d’inca- 

f jacité notoire ou de fcandale public ; même 
orfque pour quelques autres enofes qui fer- 
vent à utilement adminiftrer le Sacrement de 
Pcnitence, ils le jugeront à propos, n’empê- 
che pas que les Evêques ne puilfent en accor- 
dant l’approbation y apporter les rcftri&ions 
qu’ils y eltimeront neccflaires pour le bien fpi- 
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